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onde: 


AMBRE SOLAIRE 


à Lyon le 
pie socialis 


Les décisions qui seront 


à Gaston Montéhus 
deia Présidence du. Conseil, 

Net de Brest et M, Gaston Montée 

penent une révolution; 

morle any s'employa Me olus vpoureu= 


Le ruban rouge 
N tout petit décret à | « Offi- 
U ciel » fait connaitre qu'au titre 
deux hommes se voient attribuer 
hraban de a Légion d'honneur: le 
hue artiste chamonnier » 
Nais ce petit dégret constitue tout tim- 
Gar i) République accorde ainsi sa plus 
Visle récompense à celui qui, pendant 
Met da monde à saper ies {oi mêmes 
A régime bourgeois » L 


De la Commune 
àla « Jeune Gards du 
Montéhus, qui est âgé de 72 ans, 
débuta à 14 ans au Caf’ Conc’ 
«Tengs de PAnarchie p due Vaie du 
Volant de ses propres “alles, il se fit 
A ion aahit a a. Or au Le.» que 
flou touta une génération et au) celà. 
M.a Aree sur le peuple 
Pils, Ia; «Jeune Garde» $ 
E Farn trembler tous des richardi » 
En 1914, 1. compèse aa Monteur 4 
MAL Ge de Va” cometiomnele 
De temps à autre, dans sa loge d'ar- 
de et barbu : il s'appellepLénine, 
et de l'Anarchie 
E 1918 à 1939, Gaston Montéhus 
AL an foulard rouge, 11 dénonce, 
me, Te 'tiricnlisme, 
La outre et Y'ottupation Te trouvent à 
thut lul. la bannière de d'Harmonte 30- 
Ten tichapne de Jsteste pour rentrer 
à Vital, EURE 
at prèt à arte en tournée eÈ prêt, 
une fois de plus, à « chanter les filles: 
ties brimës, A flétrir l'ragne EU le 
Ados, celui de « plus vies militant 
du patti socialiste m, ce qui bui. permet 
Paul Rome 
Guerre des nerfs 
à bord des 


$ d'un authentique « conmunard », 
sous les auspices de Jean-Baptiste 
« Temps des Cerises » 
étions antimilitaristes. 
de Ma, rébellion d'an régiment refusant 
# La Jeune Garde Rouge 
mostitution », qui, en fait d'honneur, ui 
Uste; MI tagolt Ja visite d'un homme mate 
à la Résistance 
scånes de France, en casquette 
Mihimentemert, le militarisme, le fascia 
Paris et la Gestapo no tarde pas à lui 
élite 
Mais Ia lbérétion le retrouve solide au 
Mt, les soldats malheureux, les prolé- 
Et à joindre, à tant d'autres titres 
aurd'hut de recevoir, sans. déroger, le 
« EXODUS » : 
(bateaux-cages » 


NICOLE HISCH) 


lëphonej, Une véritable 
fes nerfs se livre à bord des b 
{aux anglais contenant les Israël 
is de I » Exodus » au large 
ort-de. Bouc. 

La nourriture des 
blen meilleure, 


accord 


è avec l'Entraide français. 


ines de vivres comprenant de 
ande fraîche, des conserves, d 


gant à bord et repartiront avec l 
rants. Le nombre de ceux q 


paperient est de plus en pius r 


née d'hier, 


Elle le pousse à 
Peau par erreur 


des 


s du pont Peupliers 


regardait 


M. 
é. Magn 
pars AU lui furent prodigus 
étre rappelé à la vie. 
LA jèn 
M ans, demeuran 
ue Montenotte. à 
Préhendée. E 
tommiss 
déclaré qah 


Paris, a été a 


de Vanves -où elle 
du'elle avait y 
Scolan, 


(DE NOTRE ENVOYEE SPECIALE 


PORT-DE-BOUC, 4 août (par té- 
Querre 


émigrants est 
M La Joind Food Dis- 
Uibution Comitee a fait envoyer, en 


[uits, des pommes de terre, du s 
cre, du café, 

se^ certain nombre de ces denrées 
Front stockées pour le voyage 
plour, Des médecins de la Croi 
ouge internationale sont maint 


deux seulement pour la jour- 


M. Jean Sco- 


une femme, Henriette Roze, 
l'hôte; Empire, 


a été conduite au 


poussé par 


L: BLUM conseille 
au parti socialiste: 


DE GAULLE 


15 août 


par Georges GOMBAULT | 


prises à Lyon ne seront 


La lutte sera vive, Les débats se- 
ront sans doute animés. Les « ten- 
dances » que M. Daniel Mayer avait 
cru supprimer, sont en vole de re 
constitution : ne dit-on pas que la 
Bataille socialiste, qui était naguère 
l'organe de la għuche du parti, va 
renaltre ? En tout cas, les motions 
ont fait leur réapparition. La vielll 
querelle des < antiparticipationnis 
tes s et des e participationnistes > 
reprend. 


Le dilemme 
des antiparticipationnistes 


Antiparticipationnistes, le secrétal- 
re général du parti, Guy Mollet, le 
secrétaire de la Fédération de la Sel. 
ne, Marceau Pivert, l'ancien #ous-se- 
crétaire d'Etat, Gazier.. les députés 
Boutblen et Lamine-Gueye. Le. gou- 
vernement, disent-ils dans leur mo- 
tion, est présidé par wn socialiste, 
mals il ne peut pratiquer la pohti- 
que, détinie par le parti ; i) lui faut 
donc e endösser des responsabilités 
qui ne sont pas les siennes > ce qui 
l'entraîne ainsi « dans un discrédit 
grandissant ». M. Guy Mollet et ses 
camarades demandent au gouverne- 
ment de renverser sa politique, Ils 
prétendent-enfermer le Congrès dans 
ce dilemme : 

« Ou bien le parti sera l'initiateur 
de Ce renversement et constituera 
un gouvernement de salut public, 
doté de l'autorité nécessaire À [a mi- 
se en application d'une politique 
conforme aux Intérêts populaires, 

» Ou bien les masses laborieuses 
se détourneront du gouvernement, 
du régime qu'il représente, des pat: 
tis qui le constituent, 

» Ce sera alors la porte ouverte au 
pouvoir personnel et à la liquidation 
de la démocratie. » 


Pas de démagogie facile 


Participationniste, ‘a motion signée 
par de nombreux députés, notam- 
ment par MM. Gérard Jaquet, Bion- 
ai. Verdier, Max Lejeune, Charles 
Luüssy, Louis Noguères, Bouheg. Ses 
auteurs estiment que le parti socia- 
liste ne peut ni se retirer < comme 
un observateur. désintéressé, comme 
un témoin critique », ni e s'abandon- 
ner à une démagogie facile, à des 
promesses illusoires », Ils ne voient 
pour lui qu'une seule voie à suivre 
« sl ingrate et périlleuse qu'elle 
puisse être » 

«11 doit, dit la motion Jaquet; 
courageusement faire face aux res- 
ponsabilités qui pèsent sur lul, ne ca- 
cher au pays aucune des difficultés 
qui se présentent, dire franchement 
ce qui est possible et impossible 
dans les circonstahces actuelles. » 

Quant au programme, il est préci- 
sément celui de M. Ramadier : équi- 
libre budgétaire, réduction des cré- 
dits militaires par une réorganisa- 


Mme PERON 
en route pour Ş 
la Suisse 


NICE, 4. août (A.F.P.). — Mme 
Peron & quitté Roquebrunè hier ma- 
tin, par la route, pour se rendre à 
Berne, où elle est invitée officielle- 
ment par le gouvernement helvé- 
tique. 
| Mme Peron a passé la nuit à Aix- 
les-Bains et se rend ce matin à Bel- 
legarde, d'où un train spécial l'amè- 
nera en Suisse, 


L'ONM. : « Espoir | 
de baisse » | 


is Nous avons eu molns chaud, 
li-| | hier, puisque 28 degrés seule: 
de|| ment ont été enregistrés au lieu 
de 39 degrés huit Jours avant. 
Aujourd'hui, l'O.N.M. prévoit, en- 
core une légère baisse et des 
orages pour demain, 


e va tenir son congrès à Lyon, les 14, 15, 16 et 17 août. C'est un événement impor- 
tant. Le président du Conseil et près de la moitié dés ministres sont comme on sait, socialistes, 

i pas sans influencer l'orientation de la poli- 
tique générale, Si d'aventure M. Ramadier était désavoué ou si certaines conditions lui étalent 
imposées, une crise ministérielle pourrait s'ouvrir. Mais rassurons-nous 
courant des choses du parti » assurent que M. Ramadier fera approuver son programme, comme il y 
réussit aux deux Conseils nationaux qui se sont tenus depuis le début de l'année. 
même une majorité plus substantielle, 


| 


| 


Les personnes « qui sont au 


Elies prévoient | 


tion de l'armée, revalorisation du 
pouvoir d'achat, stabilisation des| 
prix agricoles, des salaires et des 
prix industriels après une remise 


en ordre qui tienne compte des der- 
nières oscillations; lutte contre tou- 
tes les entreprises d'inspiration tota- 
litaire; défense de la laïcité de l'Etat 
et de l'Ecole, e 


Pas d’alliance 
avec les communistes | 


Un troisième texte dont le premier | 


signataire, M. Fran Leenhardt, 
député des Hoïches-du-Khône, esi 
vraisemblablement. l'auteur, n'eat 


pas présenté comme une motion, En 
vrai, c'est un réquisitoire contre le 
Comité directeur du parti 
crétaire général. Il leur est 
de préconiser l'action commune avee 
le: parti communiste nont Mes. buts 
sont représentés comme n'étant 4 ni 
républicains, ni nationaux >. 

I sera question À Lyon, on s'en dou- 
te, du parti frère. À cet éBard, ir 
courants se manifestent. Le groupe dont 
M. Leenhardt et M. Lebail (Haute-Vien- 
ne) paraissent étre les Dorte-parole ee 
irréductiblement hostile aux communis- 
tes. Le groupe de la motion Jaquet leur 
est opposé : i) dénonce leur goût pour 
le parti unique, leur « subordinaïion à 
ia diplomate russe » et l'utilisation du 


son sè- 
oché 


syndicalisme à des fins politiques, En- 
fin, Je groupe qui sult M. Guy Mollet 
se ‘défend d'être systématiquement fa- 


que même, mais il se refuse À une rup. 
ture définitive et 1] envisage une re 
prise de collaboration au pouvoir dans 
Certaines circoostances et sous certaines 
conditions 

La bataille se livrera À Lyon eni 
la tendance de M. Moflet et c 
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| 
Vorabje eut semmint a Et | 


C'est sur cette formule que se prononcera | 
le congrès S. F. I. O. qui s’ouvre 


Un grand reportage d'André LABARTHE- 


| LA GUERRE NEST PAS POUR DEMAIN 


«UN MORT COUTE 
6 MILLIONS, voilà 


C'EST ELLE QUI 
TREMBLE, mais 
c'estletaureau 


QUI MOURRA 


Devant les taureaux 
Conchita CINTRON 


a dit : « Pai peur» 


Mais la « déesse blonde des arènes » | 
n'en a pas moins. brillamment 
estoqué sa bête, hier à Bayonne 


(De notre envoyé spécial Jean MAURICE) 


BAYONNE, 4 août (par téléphone). 
LLE a dit : « J'ai peur », traduit un valet d'écurie, étoffé d'une 


marinière rouge. 


De l’autre côté du portail, 


il y a l'enceinte de soleil et d'om- 


bre des arènes de Bayonne, où 15.000 bouches crient déjà leur 


Les valets font grincer les huis. 
L'ouverture béante isoe juste les 
gradins d'en face où le président, 
dans sa loge de velours rouge, va 
jeter à l'alguazi] la clé du toril. 

Le cheval de Conchita s'élance eu 
pas espagnol, Serrée dans son ha- 
bit noir, ;a jeune fille tient ferme 
In bête entre ses genoux nerveux 
Elle fait le signe de croix en sou- 
riant, car cette vierge pure jouc| 


40 

la 
jes 
u- 


de 
x- 
e 
es 
ui 


à 


D 


— Arrêtez le chauffe-bains... (copyrigñt by Jed ere) 


impatience. Ni les rugissements, ni la fanfare, ne semblent pourtant 
troubler Conchita Cintron, la « déesse blonde » qui s'applique, en sou- 
riant, à calmer son cheval pommelé. La mince pucelle des arènes lève 
sa main droite bandée. 


avec la mort sans sou- 
rire. 

La foule est faite pour les deux 
tiers de profanes qui sont venus des 
plages pour voir une star-pas com- 
me les’autrés, une star sans fard 
ni rouge aux ongles, jouer son 
tôle en chair et en os. Mais un bon 
tiers, d' « aficionados > guette ia 


cesser de 


jeune matadora péruvienne qui doft 
et à 


combattre la mort’ à- cheva! 
pied en e lnia formella », c 
dire dans la pure  orthodoxie du 
l'évangile tauromachique: 


Le jeu commence 


Iis n'auront pas plus d'indulgenct 
parcé qu'elle est femme; le sexe 
n'a rien à y voir, seu. compte le 
protocole une fois pour totes éta- 
bli, pour que meure dignement le 


toro. 
Le petit toro’ noir galope autour 


de la piste. D'abord, Conchita est 
venue à la barrière prendre des 
mains de son maltre, Don Ruy da 


Camara, son « rejon », c'est-à-dire | 


la lance qu'i doit enfoncer et 
casser dans l'échine du fauve. 

Et le jeu commence. Quand 
cornes s'approchent, la dée 
blonde donne un vif coup de rei 
et la croupe du. cheval obéit immé- 
diatement. Cavalière et monture ne 
font qu'n. Les cornes ont manqué 
leur coup. 


Alors; Conchita déerit des cercles 


de plus en plus sèrrés autour du 
monstre, et, légèrement’ prend son 
< rejon », `e casse, laissant fichée 


dans la chair une petite croix d'ar 
gent d'où le sang s égoulte. 

Près de moi, tandis, qu'explose la 
foule, ~ un Espagnol -buri par 
l'âge! le regret et l'exil, crache trois 
fois d'admiration 
Pas mal, mais c'est 
qu'on la jugera, c'est sûr. 


{Suite page 2) 


à terre 


La Santé : « Attention 
au lait destiné aux bébés » 


La radio a diffusé un communiqué en- 
gageant les mamans à-mutiliser le lait 
destiné aux Jeunes enfants qu'après avoir 
pris les plus minutieuses précautions. La 
diarrhée infantile, cause de mortalité fré- 
quente chez les nourrissons pendant les 
fortes chaleurs, a souvent pour cause 
l'absorption d'un lait qui n'a pas été suf- 
fisamment stérilisé, 

Sans doute n'y a-t-il aucun danger spé- 
cial, mais la montée excessive do thermo- 
mètre à Paris demande des précautions 
marticulières, 


pourquoi nous 
aurons la paix » 


Sur la plazza de Bayonne, la 
seule « torera » qui combatte 
à mort, a ébloui les aficiona- 
dos les plus exigeants par son 
style et sa maitrise. 
(Photo de notre env. spécial) 


«CI west pas bon 
de vivre avec ` 
ses beaux-parents » 


Une Américaine propose 

à Elizabeth son appartement 
contre Buckingham Palace 
"La prinera Elizabeth. vient de 7e: 


fuser un appartemen: 1roia, pièces à 
Chicago qui jui éi chan- 


de 
it proposé en 
ge des pièces qu'elle occupe au palais 
de Buckingham. 


Mme Spivak, 49 ans, en 
cctte proposition, à 
cesse 
Jeunes mariés, de vivre chez 
parents. Croyez-moi, J'en ai 
périence, ça n'a pas marché du tout, > 

Dans sa réponse, la princesse expl 
que qu'i retenua à Londres par 
ses ‘engagements mondains. 


lui faisant 
la prin- 


La princesse Elizabeth a déjà com- 
mandé sa bague de mariage, elle sera 
en or comme celle de sa mère. L'or 
tera fourni par une mine du pays de 


Galles, la seule qui existe en Angie- 
terre, et sera faite par le joaillier de 
la cour 


vive avec treize mille 


OUS sommes à Saint-Cloud, au 
bord de la Seine, 
Lumière douce dans la nuit, 
rythmes voilés d'un boogie- 
woogle. Dans le jardin, par petites 
tables, on soupe en tête à tête. L'or- 
chestre joue en sourdine. Pour être 
assez proche, cette « Escale » élé- 
gante est cependant un lieu assez 
désert, propice aux relais galants et 
aux rendez-vous d'affaires... lou- 
Ches, 

Il y a un an, le commissaire de 
Saint-Cloud, M. Pierre Houdard et 
Ses agents y. faisaient irruption la 
nuit, et arrétaient le patron, M. 
Conjean. qui n'était auire que le 
chef d'une bande de faussaires. 

Hier soir, la palice y faisait à nou- 
veau irruption pour arrêter cette 
fois le commissaire, M. Pierre Hou- 
dard, qui n'était autre qu'un des 
chefs d’une bande de voleurs de voi- 
tures. I -était le principal collabora- 


«Monsieur Pierre: 
(commissaire de police de St-Cloud 


dirigeait un gang 
de volesrsdevoitires 


« Comment voulez-vous qu’un commissaire 


francs par mois !... » 


disent ses agents 


teur d'un gangster, € le grand Re: 
né s, que la police n'a pas encore 
arrêté. 

Quelques heures plus tard, en un 


second raid, la police enlevait la 
brune Betty, jolie hôtesse, Berthe 
Coujean, 33 ans, pour l'état-civil, 


i, après avoir yu son marl arrêté 
ar le commissaire, était devenue 
peu après la maliresse de celui-ci 

A V « Escale », on ne disait pi 
M. le commissaire, en parlant de 
M. Houdard, on disait tout simple- 
ment « Monsieur Pierre >. Sa 
présence, duns cet établissement 
fuxueux, qui avait connu de fâcheux 
incidents, était à la fois une ga- 
rantie et une protection: « M. Pier- 


Henry PIGNOLET, 


SUITE PAGE 3 


ma dit le Dr HIGGINBOTHAM 


| président des savants atomiques d'Amérique 


C'est aux points névralgiques de l'Europe et de l'Asie 
qu'And'é Labarthe est allé tâter le pouls du monde. Au mo- 
ment où l'humanité tout eftière se pose avec angoisse la ques» 


tion < Guerre-ou paix ? 


», le brillant auteur de Voyage dans 


l'ère atomique a calculé les chances de l’une et de Vautre en 


faisant sur place le bilan de toutes 


a données qui doivent 


influer sur la vie de la planète, Histoire, géographie, économie 
rolitique, stratégie, psychologie, tout lui a servi pour établir son 
pronostic. Et finalement il a conclu en fdveur de la pais, 


L 


cette altitude 1... 


guerr 
Je parcours un journal : les} 
conférences capotent, Les hom- 


mes d'Etat menacent, Les politi- | 
ques se raidissent. Des engins 
terribles se préparent en secret. 
La guerre est sortie du dernier 
désastre plus victorieuse que les 
peuples, Mauvais journal, me suis- 
je dit, pour quelqu'un qui s'en va 
à la recherche de la paix. 

Cette fois, je ls un article d'une 
revue suisse : l'atmosphère est plus 
sereine, Les dépenses militaires des 
Etats-Unis ont été réduites, Quoi- 
que l'armement. occupe encore 30 % 
du budget, la statistique a bonne 
tournure: Face à ces chiffres, on cite 
ceux des Russes : les dépenses mi- 
litaires soviétiques, qui s'élevaiant 
en 1945 à 43 % des dépenses d'Etat. 
n'attelgnent que 18 % en. 1947, Voilà | 
des informations. rassurantes, me 
suis-je dit, et si rares en ces temps! 


Le « mort moyen » 


coûte 6 millions 


Mals i1 me faudrait être naît pour 
croire qu'un budget de guerre suf- 
fise pour fixer la puissance militaire 
d'une nation. Les  munitionnuires 
ont du rabiot. La course aux sclences 
applicables aux combats domine la 
vle industrieile, Tout développement 
technique civil subit un temps mort 
Terrible crise dans les çharbonnages 
dans l'agriculture, Terrible crise | 
mondiale dans le logement et les 
équipements domestiques, La guerre 
vit en parasite sur l'enfant-paix 

La semaine passée, à Londres, j'ai 
demandé aux Anglais : 

— Et vous ? 

— En Angleterre, 60 millions de 1- 
vres sterlings sont accordés aux ré- 
cherches scientifiques de guerre, 20| 
millions aux recherches civile. 

La bombe atomique a priorité sur 
l'énergie nucléaire et la médecine des 
radio-éléments, De fabuleuses for- 
tunees mal intentionnées se jouent 
sur les neutrons. L'uranlum roule 
carosse. « C’est peut-être en fin de | 
compte, parce que le « mort moyen » 
coûtera de plus en plus cher, qu'on 


André LABARTHE, 
(Suite page 2) 


‘avion d'Air France a décollé du Bourget par temps 
gris. A 2.000 mètres, nou 
la nappe que nous avons franchie avec des coups de 
tabac, et celle qui flotte sur nos têtes. C’est drôle, 
On croirait qu’elle est à l’image du monde: 
un ciel très lourd... après le passage dans la crasse d'une 


s volons entre deux grisailles, 


Hanté par le diable 
un cultivateur 
assomme son père 
et tue sa mère 


Ils ne voulaient pas partager 
leurs terres à 


(De notre cérreap. 
part, par Lléph). — Hanté Par des 
idées diaboliques, se croyant wans ceme 
poursuivi par le denon, Jacques M 
mière, Agé de 3D an, ‘culilvateur, 
micia Thurcanx-A-Laprugne, petite 
commune située dana la montagne: bour- 
bonnaise, à unè q laine de kilomè- 
tros do Vichy, A de distante du 
célèbre village de Giorel, émit un aloo- 
ti 

Vivant avec aos Vieux parents, Agés 
de 78 ans et 88 nas, 1) demandait de- 
puis longtemps à ces derniers de par- 
tager leurs terres. Dovant leur refus, 
il les battait fréquemment. 


VICHY, 4 août, 


Après avoir prié à l'église, 
il s'arme d’un gourdin... 


A la ‘suite d'une’ nôuvelle discusión, 
Jacques Moussière partit prier dang une 
église voisine, se recueillit sur 1a tombe 
de ses oncles morts pour la France, 
puis revint À la malson paternelle où 
il s'empara d'un gourdin et d'une mas- 
se. IL se readit dans un enclos où son 
bêre gardait les moutons et, avec una 
rare sauvagerie, il le frappa A la tête, 
lul défonçant le crane. Croyaat le vielle 


lard mort, Mousslère s'en alla dans Un 
champ situé à quelques centaines 4 
mèires où sa mère surveillait les Va 


ches de la ferme. T porta à la pauvre 
femme des coups de mase à In tête al 
violents qu'elle mourut immédiatement. 

Arrêté aussitôt après ses crimes, le 
parricide n'a manifesté aucun regret 
pour sôa acte; 


a 


€ 


ment, elle réfléchit à son acte 


Sa tragique odyssée se terminera 
dans quelques jours, lorsque le juge 
du tribinal d'enfants statuera sur 
son sort, Il sera certainement mols 

uigent que son père qui lui pu 
onns aussitót qu'il la vit samedi, 
à 17 heures, chez son ami Diot, où 
elle s'était réfugiés — après avoir 
e dant 24 heures. 

TG de souvient pius ; mais à 
partir du moment où sa main lâcha le 
marteau, elle eut un moment d'affole- 
ment. Déjà des voisins aleriés par les 
cris de sa mére sembialent lui barrer 
da porte de'la loge. Pourtant) ils ne 
s'occupaient que de la blessée. En a'en- 
fuyant sans argent elle eut l'impression 
de s'être frayé un passage à travers 
cette foule hostile 

La tête brûlante, elle enfila les rues 
les unès à a suite des autres, recon- 
naissant à peine les grandes places. 
Epuisée, elle s'arrête enfin. Elle est à 
Maiakofr. Elle entre dans ua café. 
-< Pouvez-vous me donder un verre 
d'eau ? > Le cafetler se méfie ; mais 
ün couple charmant. dont elle ne salt 
ni le nom ni l'adresse lui parle. Ele 
en arrive bientôt aux confidences. Bon 
secret est trop lourd pour elle. € Je me 
suis enfüle de chez mes parents ?, 
avoue-t-elle. 


tement et lut donne l'hospitalité. 

Samedi matin “elle les quittera. 
L'homme lul a remis 200 francse mais 
elle. ne ze sent guère plus courageuse 
avec de Vargent en poche. 

A bout de forcé, elle va se, réfugler 
chez M. Diot, ami de son père, chauf- 
feur à l'ambassade du Danemark, ave- 
vue .George-V. Il est 13 heures. M. 
Diot alerte aussitôt le père de Colette. 

En route pour aller chercher sa fille, 
M. Michalon, en prole depuis vingt- 


Le couple l'amène dans son appar-| 


« Mes 8 coups de marteau 
sur la tête de maman: 
un acte inconscient » 


dit Colette M... qui, après avoir 
` erré dans Paris, e 
ambassade du Danemark 


Colette M.. avait, vendredi dernier, frappé sauvagement sa mèra, 
e Michalon, de huit coups de martéau. Depuis, elle 
La police et son pêre la recherchatent. Elle vient enfin d'être retrouvée, 


OLETTE M... est retrouvée, Elle a passé son dimanche quai des 
Orfèvres, consignée au tribunal d'enfants, comme une simple 
lycéenne qui aurait été « collée ». Derrière les murs gris de 
la petite bâtisse, où le soleil ne pénètre que parcimonieuse- 

stupide.« inconscient », ainsi qu’elle 

l'a défmi elle-même à l'officier de police Le Moal qui l'intérrogea. 


relrouvée... 


elle s'était enfuie, 


quatre heures à un choc moral profond, 
ne sait que- faire, Pardounerat-il, à 
Colette ? Sera-t-il sévère ? Il ne aait 
comment se comporter.: ll ne sait pas 
aon plus s'i) st heureux ou non.) ll 
voyait déja Colette. noyée ou écrasée, 
Maintenant Il voit la maison de cor 
rection. Il se prépare un comportement à 
oui, il sera ferme ! Mals, arrivé ‘de 
vant Colette, Il éclate en sanglots et 
l'embrasse. 


Le père pardonne 


< Je te pardonne >, lui dit-il simples 
meat. Et {| la ramène au commissariat, 
Colette a peur, L'officier de police Le 
Moa] ja laisse seule dix minutes et aveo 
un tact de pédagogue, il V'interroge. 

< J'ai eu peur, déclére-t-elle. Ma mère 
m'a menacé de me mettre dans ùne 
maison-de correction. Je wal plus ‘su 
ce que Je Taisdis, J'al frappé. » 

Colétte sanglote malntenant. 

— Regrettez-vous votre acte ? 

— Ah out ! monsieur le policier, Je 
crois que J'aurais préféré me tuer. 


Les agents lui font 
peur, elle tente 
de se noyer 


Des gardiens de la paix l'ayant 
interpellée près du pont d'Iéna, une 


* jeune. Anglaise, Helen Bleyney, 118, 


boulevard de Courcelles, s'est jetée 
dans la Seine. Elle en a été retirée 
aussitôt et reconduite à son domi 
cile, après avoir reçu des soins dans 
un poste de-secours. ) 


Quai des Orfêvres 


RÉCIT ting pan GILLES 


GERARD ou ritm inéoi oe H GCLOUZOT 


RE ré du romon de S.A-STEEMAN"LÉGITIMEDÉFERSE" 


„A l'entr'acte 7 dit Polret (Palley), le régisseur, Non, ça, Je ne 
` peux pas dire que j'al vu Martineau, 


Un solr, poussé 


France-soir W 'a” peui 
= Maurice Marti- 
N°25 


meso, mari da la 

chanteuse Jenny 

Lameur, veut tuar un, inquiétant per- 

sonnage, Brignon, qu'il trouve déjà 

mort quand il pénttre chez lui, Mau- 

rice craint d'être inquiété et redoute 

aussi que Jenny Wait fait le coup, 
L'inspecteur Antoine, chargé de 

quête, appr 

l'une alten p 

s contre Brignon, lul a der 

i de son temps le 

« J'étais à VEden », a répondu Mai 

rice, Antoine monte mu, music-hall 

Ménlimontant contrôler alibi, 11 intar- 

roge d'abord Mareuil, le direeteur, 


Entrée des artistes 


ARFAIT, fit Antoine, en 
sortant un formulaire de 
convocation, Eh ! bien, 
c'est tout pour ce 80 
Monsieur ? M-a-r-e-u--1, 

vous viendrez confirmer tout ce 
la, 

, 36, quai des Orfèvres. 

Mareuil plutôt flatté, prit la 
chose du bon côté : 

— Entendu ! Si vous voulez 
volr la fin du spectacle, ne vous 
gènes pas, Une invitation en 
vaut une autre, 

— Merci, répond Antoine, las, 
sans même sourire, Mais, com- 
me moi, je ne suls pas obligé 
d'accepter, je vais me coucher, 
Bonsoir ! 

Enfin, voloi venu le moment 

uetté avec tant d'impatience par 

Mme Blanche qui, voyant Antoine 
se diriger vers la sortie, glisse je 
long de son comptoir, abandonnant 
Violette en train de lui confier 
ses Impressions, et arrête l'inspec= 
teur au passage : 

— Monsieur monsieur l'inspec- 
teur ! 

— Quol ? domando Artomo, du 
bout des lèvres, 

— Mof aussi, J'ai vu M. Martie 
neau, et je puls apporter des pró- 
cisions à la police, r, 

Antoina s'arrête une seconda do- 
vant elle, 

I m'a laissé son vestiaire, 
chapeau ot pardessus, et 11 ne l'a 
gps is après le spectacole, À 

Antoine reste sur place, anns la 
regarder, Elle peut croire qu'il ne 
l'a pas écoutée, gt olló est prête 
À insister lorsqu'elle le voit m énbr- 
ver, après avoir Oxamiñé d'un coup 
d'œil les spectateurs du promo- 
noir, 

— Dites-mol, questionne = t- 11 
brusquement Mme Blanche, toute 
pénétrée de son Importance, est-ce 
que ces gara-là ont l'habitude de 
vous donner leur vestiaire ? 

La pauvre Mme Blanche n'Imn- 
ne évidemment pas à quoi songo 

ntoine. Elle ne songe qu'à l'hon- 
nour qui lui est falt par un ins- 
pecteur de la police Judiciaire et 
au rôle qu'elle est en train de 
Jouer dans le grand proche qui s9 
prépare, Elio répond tout do 
suito 

— Oh ! non, monsleur l'inspec- 
teur, évidemment non. r 

Tout à fait réveliló, Antoine la 
quitta et rejoignit Mareuil, lè di 
recteur, qui allait rentrer dans le 
ball pour l'entr’acte. 

«Un mot encore, C'est nor- 
mal pour ua professionnel de res. 


our la bonne règle, demain, 


tor dans la 
tr'acte ? 

— Je ne sals pas répondit 
Mareuil agacé, D'habitude, ils vont 
sur le plateau, dire bonjour aux 
copains, 

— Eh bien, J'aimerais assez leur 
dire un mot, aux copains... décida 
Antoine, 

— Sur le plateau ? Blon... 
Tel., Suivez-moi., 

Léon le débrouillard et Poiret, 
le ‘régisseur, très Impresalonnés, 
s'efforcèrent du ré 
manière la plus s 
sible aux questions d' 
ne so souclaient pas d'être embè- 


Par 


? dit Poiret. 
Non, ca je ne poux pas dire que 
j'aie vu positivement Martineau 
pendant l'ontr'acto. Je Juf al parlé 
avant, et je l'ai aperçu à la fin du 
spectacle, Attendez donc... que je 
ne me gourro pas… Parco qu'aves 
la police... pas vrai 7... Oul, c'était 
l'mardi, ie lendemain du change- 
ment do programme. 

— C'est ça, approuva Léon. C'é- 
tait Jo 8, le jour où Nitram était 
malade et w'a pas Du chanter. 

— Qui ça. Nitram ? 

Z Un comique, répondit Poiret. 

— Bien merci. Vous non pl 
demanda-t-il À Léon, vous n'l'avez 
pas vu, Martineau, ‘pendant 
tr'acta t 

— Non. Mäme que je l'al cherché 
uñ moment... 

— Pourquoi ? demanda Antoine. 

— Oh f pour rien, fit aussitót 
Léon, pour bavarder... 

Antoine sortit à nouveau 
formulaire, 

— Eh bien, puisque vous almez 
ça. venez bavarder demain avec 
mol tous Jes deux, À J1 heures 1/2 
quai des Ortèvres. Vous mo répé- 
feroz co que vous venez de mo 
dira. Bonsoir ! 

Vous retournez voir le 
grammo ? 

— Des clous ! répondit Antoine, 
Je vais au picu ! Pas trop tôt. 

— Vous avez tort. N y a uno 
oHe fille qui va passer, blagua 

, ét je no vous dis ça ! 
— "Vous Jul présenter 
hommages, répliqun Antoine dans 
une bâillemont, prêt à pousser la 
porte dé fer. 

— Attendez donc, l'arréta Pol- 
rt, tràs obligeant. Pas la pelne do 
faire le tour par la saila. Sortez 
donc par l'entrée des artistes, au 
bout couloir ! 

— Ah l'out fit Antoine, Intéres- 
sé. Morel, On eat tout de sulte sur 
le boulevard ? 

dans 


son 


pro» 


la potite rue À 


At AI Y'A ui conciéfge 

— Pensez-vous, rigola Léon, 
se passe on famille, fol 

— Je m'en aperçois, 
Antoine. * 

Dans la petite ru 1} s'arrêta 
auelaues minutes, T) pensait : 

< 8'i] est parti de Ià pour aller 
cher Brignon, {1 avait forcément 
us taxi où sa voitur Pulsqu'it 
voulait être de retour ayant la fin 
du spectacle, 11 avait intérêt à fal- 
ro vite.. et À ne pas s'attarder 
chez Brignon. Vu ! concrat-il 
joyeusem St tout va bien, jl 


dora + crav “+ les vacances 


ça 


répoñait 


Y France-soir 
Gand Giles Gérard et H.-G. Clouzot.) 


DEMAIN : 
Antoine reçoit Maurice 


LE THEATRE 


OPERA, 20 h. 30, Othello, 
ANTOINE, 21 h., Les jours heureux, 
COM. CH.-ELYSEES, mardi, 21, Le Mal court, 
CE ne 45, La Fée, 
3 RN., 21 h, Béguin 
DAUNOU, 21 b, Enleveæ-moi, aeaea 
EDOUARÓ-VII, Ż1 h., Amour viént en louant. 
GRAMONT, mardi, 21 h., Baby Hamilto 
MUMOUR, mardi, 15-21 h., J'al dix-sept ans, 
LA BRUYERE,21 h. Mar, de Rachel, Le Kéroub 
NOUVEAUTES 21 À 107 duo ai 
, 10, George et Mari 
ER e N rie 
, STI , 45, Trois et une 
VARIETES, 21 b., Clochemerle, 


OPERETTES 
BOUFFES-PARISIENS, 21 h., Phl-Phi, 
CHATELET, 20 h, 30, Valss de Vienne, 
MOGADOR, 20 h. 45, Rêve de valsa. 
CHANSONNIERS 
CAV. REPUB., 21, Perchicet, Celmas, Ferrary. 
DEUX-ANES, 21 h, On rit. on rus | 
DIX-HEURES, 22 h, 4* tocs, exactement, 
VARIETES 
A.B.C., mat. Jeu. sam. dim, lun, 15, soir, 20.45 
CASINO DE PARIS, 20.30, Paris extra-dry. 
CONC. MAYOL, 15-21 h., Nues et nus, 
FOL.-BERGERE, 14,30-20.45, C'est ‘de la folie, 
LIDO, 23 h, Made in Pari 
PETI} CASINO, sam., dim, mardi 21 h. j 
dim, lundi, 1545-21, Jeunes chansonniers, 
TABARIN, à partir de 21 h., Ambiance, 


LE CINEMA 


Flims français 
AUSERT-PALACE, L'Eventail, 
CESAR, La citadelle du silence. 
CINE-HICHODIERE, La citadelle du silence, 
CLICHY:-PALACE, Aventura de Cabassou 
COLISEE, L'Eventall. 
DELAMBRE, Rumeurs, 
GAUMONT-FHEATRE, La citadelle du silence, 
MARIGNAN, Le silence est d'or, 
MARIVA Le silence 
NIEL Bébé de l'escadron, 
PAGODE, Rumeurs. 
PaE aa ie Paradis. 
gosses mènent l'enquête, 
STUDIO 28, Un revenant. 
VIGTOR-HUGO, Les gosses minant l'enquête, 
Flims parlant anglais sous-titrés 
AGRICULTEURS, Valse d br 
ARTISTIC, Une ouit à Casabianca 
BALZAC, L'ange et le bandit, 
BIARRITZ, Rebecca 
BONAPARTE, Helzapoppin 
CAMEO, The Red Hoi 
CINE-ETOILE, The Red House, 
CINE-OPERA, Love Crazy. 
CINE-PRESSÉ CH.-EL,, Secrets de W. Disney. 
ELYSEES-CINEMA, Deanna mène Fenguite, 
ERMITAGE, L'homme de la rue 
FRANÇAIS” Lhamme de le rut, 
GAITE-CLICHY, Le tournant déelsit, 
GAITE-ROCHECHOUART, Une nuit à Casa 
LORD-BYRON,_ Scandale à la cour. 
MADELEINE, To be or not to be, 
MARBEUF, Pour qui sonne le glas, 
NORMANDIE, Fantôme de l'Ovére. 
OLYMPIA, Fantôme de l'Opéra. 
PORTIQUES, Le commando frappe à l'aube. 
RADIO-CINÉ OPERA, Secrets de Walt Disney. 
STUDIO RASPAIL 216, La 8e femme de B.-B. 
TH. CHAMPS-ELYSEES, Carnegie Hall. * 
TRIOMPHE, Femme eimée, toujours jolie. 
URSULINES, Palm Beach Story 
Flims en anglais doublés 
APOLLO, Le commando frappe $ l'aube, 
ATLANTIC, Una femme dangereuse, 
BROADWAY, As d'Oxlord. 
CALIFORNIA, As d'Oxford, 
CINEMONDE-OPERA, As d'Oxford. 
CINE-PRESSE CLICHY, Hon, M. Sans-Gêne. 
ÉINE-PRESSE TERNES, Deux leltres anonymes, 
CLUS DES VEDETTES, Le Vaisseau fantôme. 
SAUMORT, La Cyne noir, 
DoS Anga et la bandit, 
YNX, La Gloire sst à aux, 


MAX-LINDER, Le commando frappe $ l'aube, 
MOULIN-ROUGE, Le fantôm 
PALACE, Kid du Mexique, TRS 
PARAMOUNT, Mon secrétaire travail 
RADIO-CITE BASTILLE, Ula, filh 
TE maatte iai 
REX, Le Cygne noir. PAS 
de d'Oxtord, 
USSMANN (Méliès), Agent secret. 

ROYAL-HAUSSMANN (Studio), Crime me ak 
ROYAL-HAUSSM. (Club), La gloire est à eux 
RITZ, Agent secret, 
ARE ETES 

K | UIER, Honor. M, Sans-Gè: 
VIVIENNE, L'ange et le bandit, z 
STUDIO ETOILE, Fieur de Pierre (v, a). 
LE PARIS, Scampolo (Y, 6.) 
PALAIS-ROCHECHOUART, L'Aigle noir. 
STEPHEN, Gpwhars (v.0.) 
IMPERIAL, Les Abandonnées (d.) 
EMPIRE, Les Absndonnées Ct. o), 
ELDORADO, Les Abandonnées ¢d.). 


CASINO DE PARIS 


Salle à ciel ouvert en cas de chaleur 
UN CRI DANS PARIS 


CRI CRI MULLER 


est uno grande fantaisiste 


PARIS EXTRA DRY 


La revue la plus magnifique 
Le tum RKO réansè par Jean RENOIR 
< THE WOMAN ON THE BEACR » (La 
femme sur n plage), dont la vedette êst 
Joan BENETT, comporte des scènes fib 
mées sous Feau, 


la nalt, 
la br 
Londres | 


LE PLUS BEAU CABARET OU MONDE 


FERMETURE ANNUELLE 


Réouverture début Septembre 


n'avoir pas 


avec une exnctitu 
articles, nos lecte: 
de Hardy, à Vétag 


(e 


entendit de partout le même appel, 
sonniers. 4 


— Allo! 252, 230, 235! Qu'est- 
ce que c'est? Masuy n'est pas 
rentré ? Charbonnier, non plus ? 
Et Fallot ? Ils ont vingt ans ? 
Perpète ? Non ? 

La même réponse s'éparpilla 
au vent de toutes les cellules où 
l'appel était lancé. C'était : 

— Ils sont aux « chaînes ». 

lauds ! cria quelqu'un. 

Sans doute il s'adressait aux 
juges, mais un aytre justicier 
protesta. 

— S'lis étalent, sortis, 
pète >», ils auraient 
numéroter leura abatis, ies poulets ! 
lis auralent rendu des comptes | 
Est-ce qu'ils avaient besoin de met- 
tre tant de gens dans le bain, c'est 
le cas de le dire, pour sauver leur 
tête ? Ils savalent bien que, pour 
eux, do toute façon, ce serait les 
chaines > ! 

— lis ont condamné à mort Be- 
nofst-Méchin, Un pur, pourtant, 

— Il n'avait pas de sang sur | 
mains ! beugle un troisième proe 
testataire, 

Un nommé Message, qui fut un 
chef du P.P.F, et dont J'ai déjà 
entretenu nos lecteurs, glapit d 
bltude plus bruyamment que 
autres, || fut aux « chaînes » pe 
dant plusieurs mois, mais Il a été 
grâcié et, en attendant son di 
pour une' malson centra 
ère à chaque fols qu'il apprend la 
mise aux chaînes d'un condamné, 

H tempête non pour le plalndr 
mais pour exiger un traitement an 
logue, Il vocifère 1 

— Ce n'est pas de Jeu 1 J'ai été 
condamné à mort 1 Je veux être tu- 
s 


à per- 
bien fait de 


Ceux qui sont promis 
` p : 
à l’homme noir 

Naturellement l'existence pénitentiaire 
A'un détenu devient très. différente À 
partir du moment où {| est condamné 
À aubir la peine capitale. Il est immé 
dlatement transféré dans le quartier de 
la Haute Surveillance, sans même avoir 
lé droit de pamer par la cellule Où À 
A vécu précédemment, I! quitte nes vête. 
ments d'homme libre le forgeron de 
Fresnes rive à ses pleds les chaines 
Qu pardoa juuu Jour de lexeu 
fion où dé la grace} 11 Tecoit un vote 
ment de bure spécial, dont je Pantalon 
Déstste là partiouiarité de s'ouvrir 
ulement eur lea cots cell nfin que 
le condumné o'épréuve aucune diffieuité 
pour se vêtir ou se dévétir. 

Le quartier des chaïnes est fermé par 


Gr Gnseib de Philymére 


Maquereaux marinés bretonne 


(RECETTE DEMANDEE) 

Vides les poissons, supprimez tê- 
tes et nageoires, coupez les maque- 
reaux en tronçons ; disposez ces der- 
niers dans une marmita de terre en 
couches successi avec olgnons 
émincés, thym, laurier, persil en 
branches et girofle, Noyez le tout de 
vinaigre coupé d'eau par moiti 
Couvrez la marmite hermétiquement, 
cuisez au four modéré pendant une 
heure. Laisser refroidir, versez une 
mince couche d'huile à la surface du 
liquide, remettez le couvercle et con- 
sommez après 5 ou 6 jours de ma- 
cération, 


PRODUITS DETERSIFS. — Contre 
le SN d'août : 75 grammes de sa- 
von de ménage aux M, C et V; 
100 grammes aux Pl et P2 : 150 

mmes aux J ; 375 grammes aux 
— AUX professonnéls : coni 
Uèkets spéciaux 2+ semestre : 
grammes. — Aux titujaires des 
les de grossesse : 150 grammes 
la carte porte l'attestation de lexa- 
men médical du 8* mols). — Pour 
tous les consommateurs : possibilité 
d'échange des tickets contre 290 
grammes de poudre de savon À 
36 % d'acide gras, au leu de 160 
rammes de savon de ménage. 

TICKETS PERIMES. — Le 15 août : 
SN de Julliet et SÒ de Jain (grands 
centres). 


PERSIL est revenu 


Vous pouvez obtentr, maintenant, 
un. paquet de PERSIL de 250 gr. 
à ls place de 150 gr. de savon (solt 
contre remise de 2 tickets de 75 gr.) 


4* SEMAINE DE SUCCES 
Permanent de 18 h. 30 à 24 h. 


ERT LA PLUS EMOUVANTE 
LII HISTOIRE D'AMOUR 


A 
LES PLUS GRANDES 
VEDETTES 


DE FRESNES | 


30 hommes enchaînés 
attendent chaq 
la mort à l'aube 


Tandis qu’un grâcié se plaint de 
été fusillé, les condam- 
nés récitent des vers de Brasillach 


Grâce auz notes prises sur le vi 
quête personnelle, notre collaborateur 


x éx-miniatres de Péi 


les détenues, (1) 


’ETAIT mercredi de l'autre semaine et plus de mille prisonniers guettaient l'arrivée nocturne du 
car cellulaire, L'ex-commissaire Masuy et ses lieutenants Charbonnier et Fallot, des équipes spé- 
ciales de policiers tortionnaires de patriotes, venaient d'être jugés et condamnés à » 
Haute Cour de Justice. Mais aucun des hommes attentifs ne connaissait encoy 
hurlé par le moyen que j'ai déjà signalé, du téléphos „y. 


une immense pallssade, qui l'isole du 
jour et du brut sur une hauteur de 
deux ages. I! y a presque toujours 
une trentaine d'hommes auz chataea, à 
Fresnes. Tis ont chacun uce cellule par- 
tieullère. Très étroitement surveillés, 

ur et puit, privés do toute visite, À 

'excepifon de celle du directeur de la 
prison, de aumonier Popau ou du pas- 
teur protestant, ils sont par compensi 
Hon l'objet des plus tendres soina d'u 
administration chargée de les céder 
sen très bon état > au bourreau. Ia 
resolvent de la viande et un quart de 
vin tous jes jours ; ila peuvent come 
mander à l'extérieur tous les bons re 
pas ou les bons vins qu'ils désirent. On 
les entraîne à vivre gaiement. 

Les hommes aux chaînes vont en pro- 
menade Dar deux, par trois, avee les 
volsins qu'ils trouvent et 

Us récinment le secours. I est ba- 
bltüel de les entendre rire, ei plalsanter 
entre eux d'ane cellule À l'autre, eom- 

pas ailleurs. Les ehari 
qui les entravent sont douloureuses 
porter, mais ces condamnés souffrent 
au'aatrefols lears 
n'ont souffert, car les chaînes d'hommes 
n'étant pas en nombre suffisant, 4pais 
les nombreux verdieis des tribunaux de 

IV+ République, on leur fait parier 

les chaînes de femmes dont le stocke 
n'est pas épalsé, 

Une ombre fameuse anjme les coursiveg 
et les cellules du quartier des chaines 
c'est celle 4e l'écrivain d' e Action 
Françaiso » Robert Brasillach, fusillé 
en raison de sa collaboration passionnés 
Avec l'ennemi On se répète à haute voix 
les poèmes qu'il écrivit dans sa celule 
de condamné à mort. Upe étrange 1& 
gendo, dont presque tous les détenus de 
Frosnės ont une copie, lui fait. une au- 
Téole de martyr, On se répète ses moin- 
dres mots, nvec la piété qui entoure 1a 
vie des saints. Bien entendu, le quartier 
des chaines a soa mémorial de honte 
et de gloire qui sa transmet, oralement 
comme les ve Braslllach, de con- 

mné à condamné. Il y èst parlé d'ua 

ul lâche qui ne eut pas mourir Aigne 
ment { 
qu'on lui apporta 
sur une chaise tandis Qu'il 
< grâce »!) Le héros des « chaines > 
c'est Max Knipping, adjoint de Dernand 
l'exécuteur des mütins patriotes de la 
£anwé. On ai; de iul que s'il ne s'était 
pas chargé du massacre, les Allemands 
auraient tué mille hommes de plus 
iut. Il refusa de se laisser bander 
veux et réclama la faveur de comman- 
der le teu. 


La lutte pour les âmes 


Le jeune directeur de Le x 
Garnier, ne passe pas un seul sai 
aller re les pr Gt Er 
Cuter strictement le règlement, Il cor 
Gère que son devoir est d'en tempérer 
l'horreur. 1] rend espoir auz coidamné 
À mort, leur fait entrevoir leur grâce ei 
plus tard, dans la chaîne du temps, plus 
longue que toutes les chaînes, leur re- 
classement dans ls nation. I n's pas 
de rival dana son œuvre consolstrice, 
mais || en est autrement, entre bé 
et le pasteur. L'abbé Popau est un sthlè- 
te de 48 ans, aux cheveux en brosse. 
au regard drolt, très Jovia) et dont tout 
le prêche consiste à dire + 

— Mon vieux, tu es dans ce prou PS 
ca que tu t'y es mis toi-même, mais 1] 
y a quelqu'ün qui est encore plus fort 
Que toi et plus fort que les juges, et 
est le bon Dieu. Remeis t'en à mi. 
Il a fait d'autres miracles. 

La pasteur parle, lui, de is souffrance 
qui n'est rien pour celui qui ssit que 
stue l'âme existe et que le corps n'est 
Qu'une apparence... Chacun de son côté, 
le prêtre et le pasteur tentent de se 
prendre une âm 

— Est-ce que l'Amérique ne va pas 
bientôt déclarer la guerre à l'U.RS.S. ? 
Interrogent chaque jour fiévreusement 
les condamnés. 

Les hommes des chaines ont encore 
un autre ami : c'est un vieux détenu 
chargé, tous les dix jours, de la distri- 
bution du tabac dans la prôn. Après 
avoir donné leur loi aux prisonniers, íl 
leur demande une aumône, en cigarettes, 
pour lès condamnés à mort. Obseua 
donne et l'homme remercie en disa: 

— Vous êtes très chic, J'en aurais 
peut-éire bientôt besoin | 

Ceux qui sont Promis au bourreau 
écrivent librement, lisent des romaas oi 
des ouvrages de philosophie. Ie 


d'Europe, d'Asie, d'Amérique, 
e ct d'Océanie et qui Imaginait, eha- 
i partait en voyage dans 
čau pays. Ils jouent ping méné- 
ralement à la beloile où aux échecs par 
l'intermédiaire 
d'une voix vibrante, 
la marehe du Jeu. 


1 por un prisonnier récemment Hbéré, grâce à une minutiduse en- 

enri Danjou est en mesure de révéler, pour la première 

rupuleuse, la vie quotidienne des prisonniers de Fresnes. Dons 
vu 


précéd 
i 
Re cie S Ain se réunir en < Conseil », pénétré dons la cellule 


— Henri VI prend Danie) IV / 


Jois, 
jenta 


(“par la 
oN DE On 
per 
N 


L'enphorie des hommes aux « chal- 
nes > ne cense qua la but, I' n'y a pas 
d'exception dans le sursaut et le réveil 
brutal des condamnés, ehaque nuls vers 
trois heures du matin. Altentifs À Par- 
rivée du jour comme une sentinelle dans 
m tranchée, {ls interprèrent fAsheuse- 
ment tous les bruits. Morts chaque jour 
un peu pius à l'aube, dis fe demandent 
sans cesse à 


— Et-ce mon sour 1... 


On entend je panier à salade s'arré- 
ter, mais son moteur continue À tour- 
mer, L'horioe du quartier den femmes 
zonne un coup. Est-ce 3 h. 30, 4h. 30? 
Un groupe d'hommes, qui font effort 
pour feutrer le brult de leurs pas, chu- 
chote dans je bas son." Pius 
men | Puis le ear repart el le ronron- 
nement de son moteur s'éteint. Tout 
s'est accompli dans le plus grand el- 
lence. TI ya un mort da) fossés de 
Chatillon et une obalne libre à Fresnes. 


(Copyright by France-soir 
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(1) Voir e France-soir» den 22, 23, 
24 25, 26, 27 juillet, ier ep 3 août. 


Prochain article 
Les survivants 
de Sigmaringen 


UNE GRANDE ENQUÊTE 
D°H 


ue jour 


ENRI DANJOU 


LA RADIO 


Programme de lundi 18 heures 
à mardi 18 heures 


MUSIQUE. — 18 (PP) Musique symphoni 
19 (PI) Musique variée; 19 (PP) Piang 
Jaze; 20.1 (Lux) Musique variée; 22.35 (PN) 
Sous ja Lo 

THEATRE, .30 (PP) Les Noces 
10: 20.50 (PN) Pluie, 

VARIETES, — 18.41 (PN) Rencontres bing 
lières; 19.30 (PP) Compositeurs en pantou- 
Mes; 20,5 (PN) La muse au cabaret; 23.17 
CPP) Laurs amours (E Lalo 


DEMAIN 
IArORNATIORS, — 6.30, 7.30, 8, 12,30, 14 


i 9, 13, 15 (PP); 7.45 (PI); 645, 
12.15, 19.25 (Lux); 12 (PP) La Po 


) Suecès d'autretois: 8.32 
(2.1 (PN) Violon et elave- 


5 13.20 (PN) 
Lyon; 13.30 
péras; 14.30 (PP) Cycle de 
coneurts; 16.3 (PI) Piano. 
THEATRE. — 143 (PI) Samson at Dalila, 
VARIETES, — 12.45 (PN) Arlequinades; 12.55 
CPP) Paris en vacantes. 


L'HOROSCOPE QUOTIDIEN 


JOURNEE DU MARDI 5 AOÛT 
Le concillant trigone Juplter-Lune 
de la matinée aura quelque peine 
aujourd'hui à minimiser la ma'vell 
lance d'une conjonction  Solel 
Saturne aggravée d'un carré Mars- 
Lune, Journée diffi du piétine- 
ment, des initi avortées ou à 
contre-temps, des Imprudences où 
opportunistes auront quel 
qua chance de réussir quelques ra- 
pides transactions, : 


Les enfants nés ce jour 


seront aëroits, jnteliigents, mals de 
caractère entier, autoritaire, ner- 
veux avec cependant de brusques 
largesses. 


Si ce jour 
est celmi de votre anniversaire 
tout n'ira pas constamment selon 
vos désirs et vos plans, Sachez pi 


tienter et tenir bon sans valne pré- 
cipitation. Des échappées heureuses 


récompenséront vos efforts. 


Conchita Cintron 


(Suite de la page 1) 


péones amusent |a bête avec leurs 
que Conchita, qui est des- 

cendue de cheval, tend les pieds è Don 
Ruy da Cemara qui lui enlève les épe- 
rons, Une attente un peu anxieuse ra 
mène le calme dans l'assemblée áe che- 
mises blanches, de genoux noirs et de 
chapeaux de papier. C'est bientòt 
moment de la < vérijé », le mome 
de la mort. Et c'est cÈ joli bras mince 

ii doit la donner sans trembler. 1 y 
à un instant d'immobilité et de silence 
parfait, La jeune fille atiend debout, 
Tévélée dans ses stricte habita aussi in 
discréiment que par le maillot d'une 
so 


d 
LA nd, le museau racjant le 

sable, Et la mort Aussi gttend. 
Quelques passes de mulets, l'épée se 
pénètre 


lus géné que 
va efesé au 


Les 
capes, tandis 


piace dans le so- 
lei) pour défier une autre bêt 
D fait bon dans les coullses des 


fond 
de talons. 


Conchita ne prie pas 


que pour mourir. On pose sur le Iit 
le torero étripé et Dieu, s'il le veut, le 
prend en Charge. 

Conchita est pieuše, mais ejie a déj 
prié, ce matiu, à Ia messe de tout 
monde, dans une église de Biarritz, avec 
une courte robe rose et une mântille 
noire. Maintenant, elle est assise sur 
un escabeau et s'essule le front. Elie 

la déesse bionde, mals 


— Vous aviez peur, Conchita ? 
J'ai toujours peur. SI vous aviez 
de près, vous sauriez qu'il 
foile pour n'avoir pas 


parle au gros picador à l'œil 
triste que la foule ne cesse de buer 
Gentiment, elle pose sa longue main 
brune sur le genou bardé de fer de ce 
Don Quichotte balourd, qu'on vient de 
hiser à grand'peiné sur sa Rossinanie 
matelassée, 

Les ciairons appellent au sacrifice les 
malheureux Chevaux aveugles, Ils se 
mettent en route, dérisoires blindés, fia- 
geolant sur leurs pattes sénileé. Quel 
Ques minutes pius tard, le même bour. 
rin, poussé au cul par un vaiet d'écu- 
rle, revient du même pas tranquille : 
à sas flancs pendijient des boudins To- 


Pendant Que Conchita se repose, on 
a hub Eivito, on a applaudi Parita. 
Don Ruy ga Ca! 
da Jean Tusier gigantesque 
signal. Conchita remonte e 


Dolorès DEL RIO et Pedro ARMENDIARIZ dans e LES ABANDONNEEŠS » 


aui p 


e en cè moment à l'EMPIRE. à l'IMPERIAL et à l'ELDORADO. 


Th.des VARIETES 


VOPÉRETTEAG SPECTACLE CLOCHE M E RLE 


Le Théatre DAUNOU tait une rerst| CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 


cs dater LJ 2 Ce dy ti 
Saperet setes 
Soi a de Kaoul PRAXY èt 
LAIS, ie 

couplets de Perr 


FOLIES-BERGERE 


Ts L soirs, 20 h. 15 + Dim., lundi, 14 h. 30 
Nıra RAYA 
DANDY 


dans ls formidable revue de 
Michel- GYARMATHY 


Jep, 


de Gaston Gi 
2 VARENNE EDDY 


OUVERT AU MOIS D'AOUT 


Y'A PLUS D’PAIN...PAUL, 


Rentrées de 
Michel MERY et Jacques PROVINS 


LE TOURISTE 


BRASSERIE-RESTAURANT 
Fine eulsine - Priz modérés 
Tous les jours, Orchestre PEPINO RUOZZ0 
Salles de réunions - Noces - Banquets: 
#3, m. du le Grande-Armée - PAS. 57-50 
PORTE MAILLOT 


faut bjen gagner ses 250.000 francs ; 1l 
faut céder surtout au démon qui s'est 
emparé d'elle à l'âge des poupées et ne 

plus lachée, maintenant qu'aux pou- 
péea ont succédé les cinquante soupi 
rants qui lui écrivent chaque jour et fui 
tendent des embuscades jusque dans les 
églises. 

Le ioro novillo est une salle bête 
vicieuse qui s'arrache du sol et bondi 
au-dessus de la barrière, semant 
froi parmi les cameramen {mpruden 
et les pleadors en chômage. 

On je ramène sur le terrain. La jeune 
fille le travaille avec plus de hardiesse 
et plus de style encore que le premier. 
Puis, à terre, fait planer sur son mufle 
une main apaisante, au moment où, 
reprenant à trois fois, elle va je fuer. 


Une fille sage 


Parita a besu, les deux pieda dana 
son bonnet posé sur le sable, rravaijier 
20 toro en ne bougent qus les reina. 
il ne déchainera pas pius d'enthousiss- 
me que ia petite Péruvienne qui, 
Boulot fini. een a retournée vers ! 
to de don Tuy, vers Bi 
IN étroit. de, Jeune fe # 
duquel ele e'est agenouliie 

ppris. Demain, à 9 hou- 
res, a! E vers Lisbonne pour 
aller, fois plus, combattre à 
mort, à cheval et à pie: 

Tandis qu'elle roule sur la route bas- 
que, une derses sœurs plus humbles, 
une cendriljon des Plazzes, barboulllée 
de eang, sous les arènes bruyanies, dé- 
roule des décamètres de boyaux, Pen- 
dus à un gibet de poulies et de cordes. 
six des valllents toros de ja ganaderin 

don José Lacerda Punto, les com 
battants de tout À l'heure, sont décou- 
pés par les bouchers Bieue est leur 
Viande comme le sang des gentilshom- 
mes. Mardi, Da seront Gébliés en biftecks 
dans une grande charruterje de la rue 


k 
Bergère, à Biarritz. La flolre passe... 


France-soir i% 


sir Emmanuel Willou 
insolation sur 


en 1810, Jusqu'à 
1852, le commodore avait essayé en 
sain de se faire pardonner sop acte 
ir a. famille d'une des victimes du 
, les Brisset d'Exmelin, Et voici 
qu'aujourd'hui le jeune Paul de Jam- 
rose et son alentin wont aux 
obsèques de sir Emmanuel, Mais la 
mère de Paul s'en abstient, Est-ce par- 
delle est née d'Exmelin ? 


La chapelle 
des Pamplemousses 


ARMI les familles accou- 

rues pour le fêter des 

quatre coins de l'ile, que 

n'eût donné le commodore 
Willougbby, pour en apercevoir 
une, celle dont la présence, dans 
cet instant, dans cet endroit, 
eût mis un terme, pourquoi ne 
pas l'avouer, à l'espèce de re- 
mords obscur que, depuis la tra- 
gique nuit de la maison Robil- 
lard, il trainait en lui le re- 
mords de la ruse de guerre dont 
il n'avait pu prévoir, en la mi- 
nute où l'on ne doit songer qu'à 
l'ennemi à abattre, qu'il passe- 
rait le reste de sa vie à essayer 
d'en obtenir le pardon? Et Dieu 
sait en effet s'il était allé, dans 
la voie des avances, aussi loin 
qu'un homme comme lui pou- 
vait aller! I] est bien permis 
de le révéler aujourd'hui. 

C'était par exemple, sur ses Ins- 
tu térées que le gouverneur 
d'alors, sir Charles Colville, avait 
décidé ‘de grucier Gaspard Brisset 
d'Exmelin, condamné à deux an- 
nées d'emprisonnement lors dex 
manifestations qui avalent marqué 
le séjour de sir Hudson Lowe A 
Port-Louis, Il a été dit plus haut 
l'accuell qui avait été réservé par 
la mère du jeune homme à l'an- 
nonce de la mesure de clémence en 
question. 

— Mais 11 semble y avoir un 
monde fou. On dirait que toute 
l'île s'est donné rendez-vous aux 
Pamplemousses ! s'exclama M. de 
Jamrose, appliquant, par acquit de 
conscience, un dernier coup de 
fouet à ses chevaux, 

— Regardez, dit M. de Sénalllac, 
en désignant une voiture superbe 
ment attelée, parmi toutes celles 
qui encombrälent déjà les abords 

le la chapelle, La calèche du gou- 
verneur { Sir Hubert Jerningham 
est venu. 

— Le contraire m'eût surpris, 
Son Excellence n'est jamais en dé- 
laut, 

Abandonnant les guldes à Toblo, 
M. de Jamrose avait prestement 


— Qu'on le veullle ou non, l'élite 
de l'Île est ici. On frémit À l'idée 
que si cet humble petit sanctuaire 
venait d'un Instant à l'autre à s'6- 
crouler t.. Ou je m'avance fort, ou 
voilà une journée dont le souvenir 
ne risque pas d'être perdu, 

Cette dernière phrase était si fa 
milière À M, de Jamrose qu'elle 
avait fin par perdre pour aon en- 
tourage beaucoup de son caractère 
sibyllln, 11 n'était polnt en effet 
uniquement le portraitiste de tas 
lent que l'on sait, Membre infiuent 
de ja e Table Ovale » 11 travaillait 
avec un égal bonheur A une hise 
toire de l'île depuls l'établissement 
de ia domination anglaise. Il y 
avait: de longues années qu'il: ter 
Boit registre à Cet effet, dan éva 
nements les plus Importanta. Les 
privilégiés qui en connaissaient des 
fragments étaient unanimes quant 
au mérite exceptionnel de l'ouvra- 
ge. M. de Jamros modérait leur 
enthousiasme avec la plus aimable 
des modesties, « Mon seul mérite, 
disait-il, sera d'avoir marché sur 
les traces maternelles. » Et 11 ajou- 
tait, ponctuant ga confidence d'un 
ellgnement d'œll qui falaait eou- 
rire tout le monde : 

— Avec peut-être un peu plus 
d'indulgence, grâce au ciol ! 

Ce n'était en effet un secret pour 
personne qu'il existait un autre 


LE 
VENTE DES 


Tirage de France-soir du 2 août 


en raison de la réduction de 12 


du 15 juillet au 


Journal, rédigé par Mme Hervé 4 
Jamrose, celui-là, et où l n'y avd 
fuère de membres de la ao) 
mauricienne d'alors qui ne fissi 
les frais d'une verve dont la p 
vidence avait plus que gánérews 
ment pourvu la fringante aleuis 
Paul. s 
Est-il Impression plus désags 
que de se sentir regard 
ore par qui, de s'entendre ep 
on ne salt par qui davantage 3 
e fut celle qui s'empara de Pr 
dès qu'il eut franchi le porche 
l'église, À la suite de M. de Sén 
lac et de son père, Laissant t 
messieurs prendre possession 
leurs fauteuils, I1 gagnà l'une 4 
travées de droite, à la hauteur y 
cénotaphe dressé dans l'allée 
diane, et s'assit assez mausaue. 
ment dana un coin. 
Toute sa bonne humeur Qu m, 
tin l'avait abandonné, 11 n'on à, 
Yinait pas là raison ; ou plutôt 
ne voulait pas se l'avouer, To 
société de l'ile, Inutile de le 
se trouvait rassemblée à cotte 
ro dans la chapelle des 
mousses, Cotte affluence, Pi 
rendait compte, avait pour réa 
de faire remarquer davantage laù 
sence de sa mêre. C'était certes h 
droit de cette dernière do n'i 
pas venue, Oul, mais alors à quy | 
on las excuses ridicules qua cry | 
devoir faire au colonel Frazer, t 
à l'heure, M. de Jamrose, Les 
ents devralent veller A ne m, 
que le moins possible, quand | 
enfants sont là. 
A quol rimujent 
cette comédie, c pli 
Pour qui prenait-on Paul, 
Pouvait-on penser qu'il 
drait jamais à l'idéo do fair 
dans son ascendance, de tout 
que représentait le côté Exme 
s amis anglais 6usson 
premiers À con: 
ment, Il y av 
moments — on doit 
le nóter — où los vieilles ar 
forcenées ct contradictoires d 
ros du e Victor » ot de in « 
réide » se mettaient à boulilir 
les veines do Pau 
lenoe de nature à épouvanter 
ce n'étalent là quo de raren ot a 
dain accès qui le laisan 
mo brisé d'abattem: 
ide, Le côté Jamroso 
alora lo dessus, Las Jamr 
avaient la prétention d'aire tout 
asi fidèles que les Exmelin où 
souvenir de la patrie perdue, n 
avec plus dè nuances, de doi 
da pondération. Certaines exagim: 
tions étalent pour eux d'un au! 
âge. Oui, sans doute, le Grand P 
la nuit de la malson Robillard, ly 
signaux de l'Ile do'ja Passe | Eh 
bien, mon Dieu, et buis après 
l'on voyait surgir un autre P: 
qu'il n'aurait pas fallu pou 
bien loin pour qu'il déclarat q 
tout cela n'était plus à res 
ue des rengaines respectabl 
oute, mata qui avalant tout 
même fait leur temp: 4 


Sans doute, nussi, voilà ce 
ne se sorait pas amusé à pr 
de but en blane, on présen’ 
Ti n'y avait pas à dir 
Marie-Thérène Huntenviile a! 
raison, il la craign 
li d'autant plus 
là qu'il se savait bien incapable Ji 
lui manifester aa désapprobation 
Comment lo même & 
nous inspirer des sentim 
opposés, aussi complexen ? J r 
avait personne qu'il chérie 
Qu'il admirait comme Mme de J 
e. Co matin, encore, {1 Tas 
mpris, A la facon dont 11 | 
contemplée, dont elle Tu ét 
parue, toujours si étonnamm 
Jeune et beile, quand J] lui nva 
offert la main, pour l'aider à des 
cendre de son manch: 
— Et Lady Willoughby, où en 
elle ? avait demandé en entran 
M. de Bånalilac au colonel. + 


— Elle a préféré ne pas venir 
Elle nous attend aux « Lan 
niers ». Mals sn fillo est 1 

Paul n'avait pas eu la curtoni 
de rognraer tout do sulte ins 
direction , indiquée. Mainten 
tandis qu'on #4 rascyalt, II ve 
d'apercevoir la jeune fille, m 
d'allleurs, pulaqu'elle se trouvait } 
gauche, au premier rang, lui tour 
nant le dos, 

La reconnaltral-je, tout 1 
l'heure, quand Je la varral mieux | 
so dit-il, h 
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DEMAIN : —— 
Une bizarre avanture 


été 
nner parei) r 
au contraire 
à pré 
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daignera rester en paiz », me disait 
avec amertume le docteur Higgin- 
botham, président des «e Atomie 
Scientist » d'Amérique. 

Le colonel Campbell, du service 
des Statistiques de l'état-major amé- 
ricain, a calculé que la mort d'un 
soldat coûtait 160 francs au temps 
de Jules César, 350.000 francs sous 
Napoléon, 600.000 francs durant la 
guerre de Gécession, 2 millions et 
demi en 1914-1918 et 6 millions de 
francs dans la dernière guerre mon- 


Mais seules les paix subissent les 
dévaluations, 

Et malgré tout ce qu'on dit et ce 
qu'on lit, je pars À la recherche de 
la paix. Je pars vers plusieurs pay 
car aujourd'hui, à 10.000 kilomètres 
de distance, on est voisin, Ce qu'on 

ppelle une frontière est souvent une 


sible, grande comme 
u précieuse comme un, 
le enfoui à 1.000 pieds 
sous terre. Mon voyage sera trés 
long. 1i me faudra sans doute parve- 
nir au bout des raisons de la gueri 
pour entrevotr la paix, Je pars d'a 
ord vers Genève.. J'irai ensuite pius 
au Sud'et à l'Est.. En Méditerranée, 
un carrefour des plus morbides 


À Bikini on s’inquiétait 
de Pearl Harbour 


Les nuages se sont sauvés à l'ho- 
rizon. Les premières collines du Ju- 
ra glissent lentement sous l'aile ar- 
gentée du < Douglas ». La campa- 
gne est raplécée de carrés de mois- 
sons. C'est la paix. Mais j'ai la tête 
tellement névrosée par les souve- 
nirs de guerre que je cherche 
sol les vieilles cicatrices de bombes, 

Après ce panorama, il y en a en- 
core d’: des petites maisons, 


eppes, 
un seul morceau, de 
divostock. 
Aujourd'hut, ça s'appelle e l'Eu- 
rasie >, un des plus gros tronçons 
du monde. Un monde divisé en deux 


comme ça. 
Brest à Vi 


Poar protester contre lodienx 
traitement infligé anx 
Emigrants de EXODUS 47 


Pour exiger leur admission 
immédiate en Palestine 


VENEZ TOUS AU 
GRAND MEETING 
DE PROTESTATION 


Lundi 4 août 1947 à 20 h. 45 
SALLE WAGRAM 
39, av. Wagram - Métro : Etoile 
Sous la présidence de 
MARC JARBLUM 
Président de la Fédération Sioniste de 
France 
Prendront ia parole : Me Ardré BLU- 
MEL, délérué spécial du Gouverne- 
ment français à Port-de-Bouc i Dr 
WEISMANN-NETTER ; Françols-Jean 
ARMORIN ; Louis BAREAL et Dr 
SNEH, membre de l'Exécutif de l'A- 
ence Juive : I. JEFROYRIN, prési- 
t d'honseur de la P. $. JF 
(Communiqué) 


zones, celles des Anglo#Baxons, celles 
des Russes, Ce n'est pas! toujours 
la géographie qui en fixe/les lignes 
de démarcation, Les actes politiques 
y sont devenus des mobiles sirató- 
giques. La conquête des sources d é- 
nergis dicte les sympathies, Le 
hauts principes deviennent des pi 
textes mineurs pour tactiques locale 
Et tout ça mijote pour une grande 
lutte qui monte à l'horizon, celle du 
Capitalisme contre le Communisme, 

ourquol ces deux masses d'ora- 
ges se sont-elles formées si vite sur 
l'Occident et l'Orient ? 

< Depuis Pearl-Harbour, notre 
stratégie consiste à vaincre un oni 
mi éventuel plus loin possible du 
territoire national », me disait à Bi 
kini l'amiral Blandy, La défense ać- 
ro-navale américaine s'appuie sur 33 
bases aménagées dans le Pacifique 
et sur 20 bases d'Atlantique. A ces 
basea, politique en Méditerranée 
viendra ajouter d'autres bases, Pour 
un militaire, une base n'est jamais 
suffisante. Elle nécesalte toujours 
une ant-base protectrice située 
sur ses approches. De bases en ba- 
ses, le plan de l'Amérique consiste- 
ra-til à faire par tous les méridiens 
le tour équatorial de la planête, afin 
d'acquérir ce qu'il convient d'appeler 
< la sécurité > ? 

Et du côté russe ? 

L'imvasion allemande et jes immen 
dévastations qu'elle a entrainées signi- 
fient encore plus pour l'U.R.SB, qu'un 
Pearl-Harbour. Face aux Etats-Unis, a 
Russie devrat-eile tal une défense 
continentale qui protège ses Immenrs 
frontières terrestres par des glacis rt 
des terres d'influencss toujours plus 
étendues ? 


Une femme se penche 
sur les V2 


T y a déje coniact, inserpénétration 
de torces opposées. 

La Stewardess qui a fini son ssrvice 
s'est assise près de mol. Tandis que 
Je rempils ma fiche de police pour i'ar- 
tt Ge! le reste songeuse de- 

perbe gravure d'un hebdo- 
madaire américain. C'est une photogra. 
phie panoramique de la terre prie à 
200 kilomètres de hauteur par une 
fusée, 

— Bientôt, on pourra pariir pour iA 
luna. Ça doit être beau, me dit-elle. 

Je souris, aympathiquement, Les hô- 
tesses de l'air reçoivent toute une édu- 
Cation pour plaire aux passagers. 

Ou bien jancer des bombes volan- 
tes d'un continent à l'autre, lul dis-je... 

Mi-admirative, mi désabusés, elle re- 
prend : 

— La guerre par océans Interposés… 

A l'âge atomique, après les projec- 
tiles supersoniques radlo-guidés qu'uiill. 
sèrent les Allemands dans les dernières 


< tterling », les Américains 
sont lancés à fond dans ja recherche 
des profectlles-fusées qui houleverseront 
les données de la guerre. Iis les appel 
lent des € glomb >, des € gargoyles 
Des villes-laboratoires tout entjéres iri 
vaillent les V-2. 

— A Zurich, me dit la stewardess, 1 
y a un professeur allemand naruralhé 
américain un certain Von Karman, qui 
èst vaou au mols de juin faire. une con- 
férence sur un Las de trucs comme Ça 
I) parait que les Américains achèteni 
en Sukse et ailleurs toutes les inven 
tions à prix d'or... J'espère que c'est 
pour la paix... Je pense que les fusées 
transatlantiques ne sont pas encore fin 
prétes ; 

— Four franchir d'un seul jeg Vate 


antique, dis-je à l'hôtesse, 1 

ver, dé nouveaux meaux QUI 

à l'échautfemest durant Je pas 

la coucha d'air qui recouvre ia 1 
Il daw surtout trouver un moteur d 
fouraissa de l'énergie reactive ct) 
lop rès longues duresa de" irajeci 
Les Drogtb dss V-32 sont moina rrd 
qu'on dit. En décembre dernier, U 
A encore un qui aest brisa AU 

È Whicsands, gas 

Satone 


riant 
paix, 


Les marchands 
de panique au travail 


Pour démontrer la pais, Y m 
ausculter In guerre. Mas 1 me 
nne arrière-pansde qiie je n'ose mo À 
Je crnina qu'un Jour lointalp vienne 
ces engins sa ohargeront à Pururiuz | 
au piutonium. La guerre de 190 * 
sans doute le dernier confit du Y 
que. Ler 
r des attaques 
fupemoniaues, atomig 
où des peuples fatigu 
naletés par-dessus les 066408. 

Dans des chambres souterrain 
savanta calculeront ot FÉRIerONt 
fectoiren. D'une main dale 
sne un Bouton, d'évonite, on e 
cataciyemes d'outre-mer, que 
nombrera par télévision, La n 
tempa tourne. Les golfes les € 
ies montagnes, et méme Timme 
océanique vont devenir pou A 
bien petites choma, La physlout " 
cra ja giographie, D o 
niom < sentiront > Siecuromurit} 
ment, les capitales qu'eles Iront“ 
ser, Les masons seront aerionoes 
nainen et jea villes souterraines, 
barquiments se feront A ja vmi 
Mala tout coia est encore très loin. 
pour jes marchands de panique.. pi 

La Jeune fiile a tourné Ia paR. 

Maintenant des photokn 


i 


rassas et les 
des notabiles, 
ritime 


tanka demeurs 
Pour les pi 3 
l'échsionnement des toroo? 

3 A travers le monde et 
sation des bases sont Jen melieu 
fesses tant que In guerre n'est D, 
venna celle des automates E3, 
d'elles, et durant les années de tiy 
tion entre le contitt qut vient 4t 
et la révolution des armements, 16” 
panees continentales recherehoro! 
core des matelas stratégiques poi! 
tåger leurs approches. Ainsi les ” 
de ia géographie gardent leurs * 

Au cours de mon voyage. 1) me fi J 
done fenir: compte des contours 4 s 
terre pour compter les chances f 
paix, Comme je ne crois pas at po 
deg e supersciences » pour terrein 
Euerre, Je trouverai mon espoir Pis 

jes dessins des continents 
eux données ésomomiques et 31l 
cipes des politiques rivales, nt | 
pas un total brisant les bar” 

h 

tout de même la paix, 

Attachez votre conture, © 
la stewardess. nous ałrivons. 
nèva » 


Copyright by Fran 
Pana André Labo"! 


Prochain article 
La guerre ? 


Un grand bluff ! 
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(k Vie du Français 


« 
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ts 

4 1 fant necepte 
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moir Paris tard dans 
6 Parle pagnie 


« L'esprit de concurrence 
est mort » 


Après avoir souilgng une fols de 
we danger économique 
mmes », i a insisté sur 

acceptée 


tous les domaines » 
m1 faudrait Ñue pendant une géné. 

mion cette discipline soit absolue dans 
M'es domaines 1 dans. l'organisasion 

ST Haut que chacun amebe quo 


Jen groupes et pour les hommes. 
Peuples qui n'accenieront pas oeite dite 
Zur valtaire se la verrou un Jour 


exclasivement 
sr l'aide des autres » 


Zuo le pays qui a obtenu je 


“i ny a pas de 
véritable liberté 
du commerce 


4 août, (Dé) 

madier, qul avait 
Mard dans la soirée de 
de techniciens 
sés dans les 


LL 


spéci 


icipalité d'Espalion, 
hambre de commerce de 


« Nons sommes revenus 


rrière » 


sont lourds. 


deviennent pi 


Fenseigni 


pour que 
peut-être 
part 


dirigisme, On récla, 


hêrté du commerce, de vous le 
T s de véritable dirigisme. 
Ja Ja de véritable liberté du com. 


Le pr du Conme a constaté 
ju que laspril do concurrence, élé- 
manuel de In liverté du commer- 


el prix», 


disetpiine 


line dans 


d'aujourd'hui n'est 


phs, ne sera pas, ne peit pas Otre celle 
À menait avant guerri 


discipline des 

doivent connaitre la 
et cesser d'être den 
un payi 


lio d'une démocratie 


t JA dhsclpiine pour 
Les 


leur Imdépendance. n 
plons pas 


Ramadier avait, A 
même thème, ton 
ue la France est en 

plus 
tiels depuis la bé- 


Plon, Dans certains secteurs, en effet, 
Ja production atteint maintenant 93 ei 
du niveau d 


vant guerre, 
avoir Confiance en 
L'offort français as- 


a le redressement, Ne comptons pas 

Hicluivement sur l'aide 

Mons, Ce qu'elles nous apporteront vien. 
uroroit. 


autres na. 


D 


STYLO 4 BILLE 


porte a 


fferson changera en 
15 secondes la cartou 


d'encre de votre 


Jefferson 1950. 


» Etvous en aurez pour 
ges quais d'ancrage 
süretd'écriture facile. 


| Culrassé, d'une ligne 


splen 


1950 


le, le Jefferson 
à éliminé le capu- 


chon par un système 
d'escamotage du bloc» 


écriti 


ure dans le fût 
manœuvre. 


€ France- 


Prenons 
plus 
us sommes loin d'avoir 

rees. FL chaque fols que 

que e'est fini, voilà que 
am cent pas en ar- 
devons erprendre obstiné- 

(e abandonné Ia veille, 
r'exemple de la brève 


ous reve- 
n-degà de 


lus 
fans 


poyre à 
dana “Ia vie, politiques 
ihiauy, d'une Admocratie 


Soucieux quand même de ne pas 
taire trainer les choses en longueur, 
M. Ramadier et ses collaborateurs 
recevront demain mardi les repré- 
sentanta de la G.T, à 11 heures 
et du patronat à heures, afin de 
rechercher avec eux une” solution 
qui, tout en recevant l'adhésion 
des signataires, ne souève plus 
d'objections du côté- gouverne- 
mental, 


Les cinq objections 
da gouvernement 


Quelles sont ces objections ? Ainsi 
que nous le laissions prévoir dès 
samedi matin, elles portent essen- 
tellement aur la question dea prix. 
M. P.-H, Teltgen s'en est expliqué 
lo soir même à l'issue d'un conseil 
restreint. De ses déclarations Il ré- 
sulte que 


Le salaire réel (c'est-à-dire le 

e iaire officiellement paye. plus | 

« dessous de table » et autres à-Cotés 
se substituant, dans l'accord Patronat- 
au salaire légal. les prix voot 
blement en subir la répercus- 


Le gouvernement ne croit pas que In 
hausse maxima do 8 % prévue. daoa 
D'accord puissa dire respecùe. En faite 


pense-tl, le prix « reel » se subitituéra 
lui auasi au prix légal, Dès Jora, an 
ne sait plus exactement où l'on va pi 
quels sommets ja haussa auteindr: 

Or, c'est le gouvernement qui fixe les 
prix: 8'i) entérine l'accord, Il doit Jais- 


ser ja main, ne plus fixer les prix : 
c'est l'abandon de toute sa doctrine 
économique actuele. 

» | Geite perspective serait moins inquit- 
tante pour le gouvernement si, le jeu 
de la concurrence permettait d'espérer 
une stabilisation des prix. Mais M. Ra- 
médier l'a déclaré hier à Rodez : 
« L'esprit de concuftence est mort » 


QD Four tous les travailleures pour 
= tous los salariés dont le Cas eat 
prévu dans l'accord, la situation ne se- 
rait pas encore trop grave, puisqu'il 
existera une sorte de parnllélleme entre 
les sajaires et jrs prix, Mais lea autres? 
Fonctionnaires, retraités, artisans, mem 
bres des professions libérales, € écono- 


miquament faibles,» ? 
D. LS Pa agricoles ne sont pas en- 
#3 e core fixés, et tout accord est ca- 
duc tant qu'ils seront eux-mêmes sujets 


e gouvernement à 
raisons de réviser 


‘accord L. G. T. - Patrons 
OBJECTIF N° I: CONTENIR LES PRIX 


Le Conseil des ministres de mercredi 


cherchera un accommodement 


ATRONAT et C.G.T. s'étalent mis d'accord vendredi matin sur 
P le problème des salaires et des prix. Mais le gouvernement 
refuse d'accepter cet accord sous sa forme actuelle et Il invite 
formellement les deux parties contractantes à revoir les dis- 
positions qu'elles avaient mises au point. 


> 


4 


vont encore tomber $ 


Entin, lea 


caiculées sur le s 
Vonir insuffisantes. 


aire leg 


Déception an Patronat ~ 
“et à la C.G.T. 


Telles sont les eing objections du gou- 
je les faire 


vernement, T| s'efforcer 
prévaloir demain en obi 


notion capitale du € sai 


Mais M. Ricard pour les patrons, M. 
Bouzauquet pour la C.G.T. 
iraient dès samedi très déçus par les 
réticences du gouvernement : € 


Fouvernement était au courant, 


dit que rien ne va plus i » Le 
les 
nistre 


chiffres filusotres, abstraits, 

port avec la réalité 
Mercredi, un consel) des ministres t 

zera la léçontes entretiens de dema! 

ei, selon que l'acc: 

modifie, lui 

pas force de 


sans rap 


lol, Pour finir sur 
mement de part et d'autres qu'en défi- 


nitive un accommodement aera trouvé. 


30 taxis de luxe 


autorisés pour Paris 


13.970 de « 2° classe » 


Par arrété du préfet de la Selne, le 
nombre des voitures de place de pre 
mière classe autorisées A stationner est 
fixé à trente, celui des voitures de 
deuxième Cinase (taxis) à 13.970. 


Les loueurs de voitures de première 
classe qui exploitalent en sepfembre 
1939 peuvent dès maintenant remettre 


leurs véhicules en circuiatlon. La taxe 
de stationnement est fixée à 75 francs 
par voiture. 


A titre documentaire, 
les voitures de première 
nalent avant la guerre Autour 


aignajona que 
clame station- 
de 


à fiuctuations. 


l'Opéra. 


Nos exportations sont déjà défi. 
= citaires. Si les prix montent, elles 


indemnités sociales et 
a jes allocations familiales, qui sont 
vont de- 


se mon- 


Nous 
Avons travaillé pour nous entendre, le 
et, 

quand nous sammes d'accord, on nons 
uns et 

tres: reprochent en ouire aux ml- 
, et à M Philip notamment, de 
vouloir maintemir contre l'évidence des 


Aura été Où non 
donnera ou ne lui donnera 

une 
Note optimiste, disons qu'on espère fer- 


l'Angleterre. 


Ces mesures, qui seront énon- 
cées mercredi à la Chambre des 
Communes par le premier minis- 
tre, affecteront de la maniè 
suivante la vie des Anglais, pro- 
bablement pendant un an. 


de la ration 
de viande, qui est actuellement 
l'équivalent de 28 fr. de viande 
fraiche ou frigorifiée, ou de 4 frs 
de viande de conserve; par se- 
maine ; 

2. — Suppression de tous les 
aliments de luxe en provenance 
des Etats-Unis et de la zone dol- 
lards, tels que fruits, conserves, 
œufs en poudre, 

3. — Obligation de donner des tic- 
keta dans les restaurants où la 
Aaro était, jusqu'à maintenant, 

bre. 

4. — Réduction de la ration men- 
suelle d'essence de 45 litres à 15. 

5. — Réduction de 75 à 25 livres 
apyroximativement, somme que 
chaque Anglais a le droit de zorti: 
d'Angleterre pour ses vacances chi 
que année, 

6. — Vente limitée du tabac, par 
suite de la suppression des impor- 
tatlons de tabac de provenance 
d'Amérique. 

7. — Réduction du nombre de 
films américains présentés dans les 
cinémas anglais. 

8. — Réduction des produits ma- 
nufacturés mis à la disposition du 
marché intérieur dans les ma ins, 
les usines tournant essentiellement 
pour l'exportation. 
uo Réduction des points tex- 
iles. 


1/2 heure supplémentaire 


chaque jour pour les mineurs 


Les ouvriers, d'autre part, seront 
invités à travailler des heures sup- 


Drame de la 


se heurtent au mur implacablement 


` Toute la ville en parle 


— Ce soir, 142 hospitalisés 
ront évacués sur Paris, 

Dans cette ville où tout pas- 
sant a été un malade, où l'épi- 
cier, le libraire, la servante sont 
d'anciens tuberculeux, la nouvelle 
prend la tournure d'une catastro- 


phe, 

— Mettons les choses au point, 
nous dit le docteur Bressat, éner- 
gique.. et charmante femme, qui 
dirige médicalement, avec son 
mari, le plus important sanato- 
rium pour femmes : 250 lits. 

«a La situation est sérieuse, Nous êva- 
euons ce soir, à 1 h. 4, par train spé 
tial, quelque 82 femmes et 60 hommes 
sur Paris. Rassurez-vous, nucon 

eux n'est un grand malade, Seules 
“femmes gagneront in Salpétrière où Co. 
chin. Les autres iront chez elles. Nous 
avons cé et prolongé les permissions 
et voilà tout ! Mals je ne vous cache- 
ral pas que si, d'ici une dizaine de jours 
la sécheresse sa mainténnit, ce serait 
tragique. » 


Vais-je tenir le coup ? 


Qu'en pensent les transférés ? 
— Cinq Jours après mon mariagtgle 
18 avri dernier, nous confie Solange 
M., 19 ans, je suis ebtrée iel, au 

de la Seine. J'ai actuellement un poen- 
mo datant de deux mols. Je vais auasi 
blen que possible ; dans troi oy quatre 
mois, je pensais partir 4'icl, guerie, et 
de prenda le train.. Vais-je tenir le 
coup ? 

Peulle Solange qui depuis quinze jours 
rêvez de plules abondantes, qu'allez-vous 
devenir ? 

— Si l'on m'avait écouté, nous expli. 
que le jeune maire de Haut 

cien malade —, le docteur 
con, médecin-chef du aava privé 4 Règl- 
na > (160 lits), nous aurions de l'eau en 


PROBLEME No 738 
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vent l'emporte sans 


u-d'Abraham (5). —| 


TER 


VIL Qui ott 


K Conjonction (2 
dn coiffeur (3). = 


; Généralement en astle (8). 
Deuvent souffrir aucun retard 


re peu de place (7). 
I tait je dé 
IX. Les trot- 


Qi Sont préférables (10), — X. 


+ Ea avoj 
généreux 


Ir c'est être en me- 
a), 


CROISÉS. 


VERTICALEMENT, — I. Parfois ac- 
compagnée de projections (10 lettres). — 
IL. Boule de neige (5 1). Possessit (4). 
— EM, Ciero mineur (T), Initisies d'un 
écrivain russe (2). — IV. Séjour (4). 
Sans principes et sans mœurs (5). — V. 
Terminsison d'infinitif (2). Fait effet 
(3). Fin d'une barrière (2). — VI Pà- 
tisserle spéciale à une fête (7), — VIL 
Auquel on n'a plus à mettre la maln (1). 
Pronom (2). — VIIL, Exprime (4). Evite 
une énumération (3). — IX. On y pa- 
pote le plus souvent (8). Quantité (3). 
— X. Purgatif (4). Jeune Anglaise (4). 
Solution du Prob 

HORIZONTALEMENT. 


— IV, Vis. Damier. — V. Os, Végète. — 
VI. Ispahan. — VIl: Errata. Ni ET 
5 SE — IX. Uss. Eolien. — X. La. 
Gi js 
Reed 
M ne E 
IV. Son. Var, — V. Ou. Déhälé. — VI. 
Divagation, — VIL Amena, Le, — Vi, 
Elit. Lis. — IX, Musée. Noé. — X. User. 
A 
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de cure, Silence pour les malades. Circulez 
teville-Lompnès, le centre d'Europe qui, avec Leysin, groupe 
le plus grand nombre de tuberculeux, meurt de soif. Et si nous souf- 
frons tous de la chaleur, quels termes faudra-t-il trouver pour décrire 
les angoisses des 2.500 tuberculeux dispersés dans sept grands sana- 
torla et une multitude de pensions et qui chaque matin, à leur réveil, 


soif dans un sanatorium 


qui truffent la route retiennent d'abord l'attention : « Statlon 


ns bruit ! » Hau- 


bleu du ciel, à la dureté boulever- 


sante de cet été inhumain qui les oppresse et les laisse assoiffés ? 


abondance. Un avant-projet de forage 
de puits a lé soumis à M. Biljoux, De- 
puis. I y a tout de même, aujour- 
d'hui, hult puits conti 
mais il en faudrait 


du: Génie civi) et | 
deux sanas (hommes 
Seine, 

— J'étais employée à la mairie du 
15%, nous raconte Mme Beleau, Malade 
depuis février 1948, je suis depuls le 
21 mai dernier à Hauteville et, en octo- 
bre, j'en serais sortle guérie, prête à 
gagner ma vie. Et je prends le train. 
Aller à la campagne ? Avec quoi T 
C'est Paris qui va être mon lop et la 
rechute me guette, 

— J'ai 42 ans, nous dira encore Mme 
Kerjean, malade depuis novembre 1945. 

de mieux en mieux, A Paris, 
le logement. Je vais encombrer mi 
aura guère qu'une palllasse 


< Je m'inquiète va peu, murmure- 
telle comme pour elle-même, J'étais al 
Bien te 1... > 


— Seuls les deux sanas de ln Seine 
(690 lits) évacueront, m'affirme, pê- 
rempoire, le docteur-maire. Des sanas 
qui consomment normalement 450 mè- 
tres cubes d'eau par jour. La vilje 
fournissait 150 mètres cubes, aujour- 
d'hul 100 mètres cubes. Ses sources sont 
taries depuis quinze jours, TI dispose 
d'un étang où, depuls douze Jours, 1 
m'a plus le droit de pomper. Que deve- 
nir avec 100 mêtres cubes d'eau pour 
690 jita ? 

La consommation d'eau a 40 être rè 
quite strictement à 45 minutes le matin 
t 15 minutes le soir, Elle o'est pas po- 
table : elle provient d'un étang grand 
comme un mouchoir, 


Le tonnean de détresse 


Lorsque ces malheureux ont trop soif, 
11s descendent — ceux qui le peuvent — 
s'abreuver à un tonneau placé au cen- 
tre du réfectoire ep qui contient de 
J'eau tiède, écœurante. C'ast pourqiai il 
Y a des volontaires, des femmes surtout, 
qui préfèrent boire À Paris plutôt 
qu'être soïgnées ici en mourant d soit. 

Tout le monde a soif à Hauteville. St 
yous descendez du train de Paris à cinq 
heures du matin et que vous voujez 
vous laver les mains 

— Faudrait amener une bonbonne, 


Plaisantera un porteur. Pas d'eau à pa- 
Teille heure ! 


‘A BRIANÇON : 


Grève de malades 
des sanatoria ; 
Motif: mauvais 
ravitaillement ‘ 


GAP, 4 août (A.F.P.). — A Briançon, 
les adhérents de l'< Amicale des malades 
des sanatoria > ont fait une grève sym- 
bolique de cure pendant une demi-jour- 
née pour protester contre l'insuffisance 
de leur ravitaillement et contre le main- 


tien de la taxe de séjour en cs qui les 
concerne. 


AHauteville Lompnès (Ain) 
les malades boivent l'eau 
tiède d’un unique ionneau 
142 d’entre eux sont évacués 


(De notre envoyée spéc. Jacqueline SALMON) 


HAUTEVILLE-LOMPNES, 4 aoùt (par téléphone). 
[P i meg dans un admirable décor de montagnes,.les pancartes 


Un avion anglais 
disparaît entre 
l'Argentine et le Chili 


avec onze passagers 


LONDRES, 4 août (Reuter), — On 
est toujours sans nouvelles du qua- 
rimoteur < Stardust », de le Bri- 
„tish South American Airways Co », 
qui avait quitté Londres avec six 
passagers À destination de Santia- 
go-du-Chili, avant-hier. Le s Star- 
ust », après avoir fait escale à 
Buenos-Aires, a quitté l'aérodrome 
de catte ville avec onze passagers 
pour l'étape finale de son voyage. 

Hier soir, à la tombée de la nuit, 
les avions de reconnaissance qui ef- 
tectuaient les recherches, ont dû 
rentrer à leur base sans avoir trou- 
vé trace de l'avion disparu. 


ORSON WELLES 
passera 
par Paris demain 


Actuellement à Antibes, Orson 
Welles, Caro! Reed (le metteur en 
scène de « Man Out », qui obtint le 
Prix de la meilleure mise en scène 
au festival de Bruxelles) et le grand 
producteur anglais sir Aïexandre 
Korda. repartiront demain. Il est 
possible qu'Orson Welles € séjour- 
ne » quelques heures à Paris, mais 
rien n'est moins certain. 


A. de SEGONZAC nous téléphone de Londres 


« Un an de travaux forcés 
pour PAngleterre... » 


C'est ainsi que la presse anglaise 
annonce le plan de restrictions 
de M. Attlee (moins de viande, 
d'essence, de tabac, de films 
américains, etc.) ; 


LONDRES, 4 août, — « L'Angleterre est condamnée à un an de 
travaux forcés. » Tel est le titre que donne à un article consacré à la 
crise économique le « People », qui sympathise avec la cause socia- 
liste. M. Atlee, c'est certain, à décidé de prendre des mesures énergi- 
ques pour faire face à l'épuisement des réseryes de dollars qui menace 


plémentaires, en particulier les mi- 


neurs, qui fourniront une demi- 
heure de travail de plus chaqu 
jour. 


Ils ne seront plus obligés de cher- 
cher un emploi dans les Industries 
travaillant pour l'exportation, mais 
comme celles-ci recevront un gupplé- 
ment de matières premières et de 
Charbon, au détriment des usines 
travaillant pour le marché Intérieur 
et fabriquant des objets inexporta- 
bles, les ouvriers seront automati- 
quement obligés de cherkher de 
embauche dans les industries favo- 
sées, 


Les ouvriers travaillant dans les 
industries considérées comme essen- 
tielles ne seront pas autorisés àl 
quitter leur métier. 

Dans les couloirs du Parlement, 
on murmure également — mais ce 
n'est qu'une rumeur — que M. 

îtlee imposeralt : 

1. — Un impôt sur le capital. 

2 — Un emprunt forcé qui vien- 
drait en déduction de 2.50 0/0 sur 
les salaires, remboursable avec Inté- 
rêts dès que l'Etat en verrait la 
possibilité, 


Les Pays-Bas 
ordonnent le 
‘Cessez le feu” 
en Indonésie 


Mais leurs adversaires 
posent des conditions : 

« Retirez-vous sur 
votre ligne de départ » 


4 août (A. F.P. 


« L'ordre a été donné de termi- 
ner l'action à minuit, dans ta nuit 
du 4 au 5 août » a annoncé hier 
M. Van Mook, gouverneur hollan- 
dais d'Indonésie. 


« Le gouvernement hollandais, 
a précisé M. Van Mook, estime 
nécessaire de souligner qu'il as- 
sumera ses responsabilités et sex 
obligations concernant la sécurité 
des personnes et des blens ainsi 
que la restauration du maintien 
de la loi et de l'ordre avec tous 
les moyens dont il dispose, » 

Il sembie donc que les Pays-Bas 
alent l'intention de se maintenir sur 
les positions qu'ils avaient occupées 
au moment du « Cessez le feu >, 

De son côté, le gouvernement In- 
donésien, commentant `a recom- 
mandation de l'O.N.U, de cesser les 
hostilités, déclare dans un commu- 
miqué :'e Cette recommandation 
peut devenir effective à la condition 
que les forces des deux parties se 
retirent sur les lignes de démarca- 
tion telles qu'elles existaient le 14 
octobre 1946, date de ia trêve, > 

D'autre part, pour mieux mar- 
quer sa détermination, je gouverne- 
ment républicain a proclamé lIn- 
donésle « Etat souverain » et a an- 
noncé qu'il envoyait Immédiatement 
un émissaire à Lake-Success, el 


« M. Pierre 


` 
fe sure DE LA PAGE 1 


re » était le plus assidu des clients, 
Il était même un peu le patron. 


Un « monsieur bien » 

M. Houdard, mince, uo peu voûte, 
déja srisonnant à 35 ans, était com- 
missairs de Saint-Cloud depuis un an 
On savait de jul qu'H avait joué un 
rôle très actif dans la Résistance, que 
son père, professeur à Chartres, y avait 
êté fusillé par les Allemands, qu'il avait 
ée auparavant commissaire de police 
A Nantes. à Cholet et à Dreux. Car- 
rière mouvementée, 

+ M. Berre ve veritable procureur 
Hallers, lorsqu'il quitiait le commissa- 
Fat, Fespectuewsement. malja par vue 
Gardiens (par ses gardiens qui me di 
saient cotte nuh, comme paar Dexeu- 
ser er ne sachant sans doute, ier 
pauvres, que dire d'autre : « Comment 
Voulez-vous qu'un comme aire vive 
avec 13.000 francs par mois?) venait 
retrouver, son traval] -terene es 
fanEsiers affilés à la plus vaste orgu- 
nisation de voleurs de voitures 1: ait 
écumé ja capitale. Ceux-ci l’attendalent 
au bar où sous une toonelle, où l'on 
dinsit au frals. 

En s'en all , un de ces messieurs 
abandonnait souvent une voiture devant 
l'auberge. f 


Commen; ies Inspecteurs Marguerite 
et Henry et Vofheier de police Bouvier, 
de la brigade de la vole publique de ia 
Polce fuiciaire, furent-lls amenés rê- 
cemment à venir plusieurs fois de suite 
prandre l'apéritif À | «Escale»? Cos 
Policiers enquétalent depuis que.que 
temps au sujet de nombreux vols dz 
voitures, la plupart neuves, appartenant 


au corps diplomatique ou de fabrica- 
tion rêcente, 
Leu les amenèrent A 


ra recherches 

Saint-Cloud, où ll découvrirent, avec ia 
surprise qu'on imagine, que atait le 
commissaire de police lui-même qui pre- 
nait devant I < Escale > livraison des 
voltures volées abandonnées devant le 
restaurant, où eiles étalent amenée: par 
ses compi En suivant le commis- 

fls arrivèrent devant uo garage 
dlcrtement caché dan: une rucil 
Courbevoie. Le propriétaire de or z 
M. Pom 


cette nuit di 
Sole, précédé dh 


le garage de Cou-be- 
d'une vaste cour lutérieu 
re, les policiers veillajent dans l'om- 


bre, une souriclère était tendus 
C'est MmesPommier elle-même qui 

nous recoit. 
Elle est peu rassurée, Mme Pommier : 
— Nous avions entière confiance en 

cet homme, nous dit-ell 

un commissaire | Dans 

niers jours, f) a ramené Ici une douxal- 

De de voilures, 


Un atelier de maquillage 


Pour les policiers, ceux qui mènent 
Vengui garage de M. Pommier ser- 
d'ateller de maquillage. Pommier, 
d'un numéro € WW condui- 
Sait les voitures vers d'autres garages, 


où elles étaient revendues, On a re 
trouvé sept voitures volées dans la 
caur, qui toutes étaient en Instance 


< d'habillage >. 


Ni de Gaulle ni Thorez 


© sure oe ta race o 


MM. Gérard Jaquet, Lussy, Biondi. 
a sections et les fédóralions discu- 
tent actuellement les motions : la Fé- 
dération de la Seine s'est réunie hier- 


Léon Blum pour Ramadier 


M. Léon Bium prend part à ia con- 
troverse et son (ntervention est d'un 
grand poids. Dans une jettre adressée 
au président du groupe pariementaire, 
M, Charles Lussy, il se prononce de Ja 
manière Ja piue catéforique pour le 
maintien du cabinet Ramadier, Son Ar- 
Eument est qu'un ministère socialiste 
homogène n'aurait aucune chance d’être 
ennshtué en eas de crise, La démons- 
tration, que M. Léon Bium conduit avec 
sa vigueur habituelle, ruine l'hypothèse 
d'un gouvernement ut. public qui 
ne pourrait être, en fs qu'un cabinet 
aociniisie homogène. À Ceux qu! parle 
raient de l'imposer par Une pression de 
Len publique, M. Léon Bium ré- 
plique 


de 
Li 


le parlementarism 
ique est le rempart des ll 
es en Franee. Nous avons done 
de jouer le jeu parlementaire 
pleine loyauté. Un parti qui ferait 
appel aux forces Inorganiques de l'opi 
nlon et de ls presse pour s'installer m 
se maintenir au pouvoir contre le vœu 
de la majorijé parlementaire blemseralt 
je 1a 


eréerait pour l'avenir 
plus redoutable. L' 
donné un parti ri 
Suivi par un homi 

M. Léog Blum conclut que e dans 
l'état présent des choses et au regard 
de l'ensemble de l'opinion du dedans 
ei du dehors Paul Ramadier reste le 


pie qu’ 
querait d'être bientôt 


du pouvoir personnel et 11 n'est quêre 
favorable au parti communiste, rivai en- 
treprenant, La formule du Congrès 
pourrait être : ni de Gaulle, ni Thorez. 
ni réaction autoritaire, n! boichevisme 

Dans ces conditions, i) ne rastera 
qu'une solution : maintenir Ramadier. 

lui recommandant de s'appliquer à 
faire prévaloir le pius possible de pro- 
gramme socialite, mals en admettant 
la nécessité dee compromis que la con- 
donciure et ls composition du ministère 
rendent inévitables. 

Ce résultat sera acquis après quatr 
Jours et une nuit de discussions arden- 
tasi Au petit matin, ie 18 août. majo- 
rité et minorité trouveront le moyen de 
se réconcilier et de refaire, sur une 
ultime motion, l'unanimité. 

(Copyright by Georges Gombault.) 


COURSES DE LEVRIERS 


PRONOSTICS POUR LUNDI 
4 AOUT, à 19 h. 30 
1r+ course : GEANT, Genet, 


Mado. 


2 course : SBOBY, Ouetlaln, Frise. 

3% course: GLOIRE, Martinique, Plante, 

4* course : MOHELI, Gondole, Castie's 
Bob. 

5+ course : AGAPE, Bel Ami, Beivère 
Blue. 

8: course : GOUJON, Majesté, Mystique. 
Te course : CAPORAL, Dark Division, 
Parted Gift: s 
8* course : GOLDEN YANK, Gen Ro- 

ver, Joeular, 
Prochaine réunion : demain mardi 


5 soût, à 19 h 20. 


PUNAISES, etc 


Destruction à domicile sans détério- 
ration, avec garantie d'un an su: 
facture. Références de l'Etat et dr 


meilleur chef socialiste d'un gouverne 
ment de coalition », Quel intérét aurait 
donc le parti socialiste à ouvrir une 
crise ? Re 


niste, Pourquoi? Parce qu'i trou- 
ver dans une crise notre 
Congrès l'occasion si ardemment atten- 
due lui de sa réiniégration dans 
l'equipe gouvernement 

sent de plus en plus le 


de plus en plus l'habitude d'ane action 
pleinement Indépendante. » 

C'est en face d'une double mise en 
garde que le parti socialiste se trouve 
Ainsi piacé par son chef. Or, le parii 
es tout entier opposé aux énireprises 


milllérs de cients, Les meilleures 
y conditions, 


L'HYGIENE TECHNIQUE 


2%, Champs-Elysées — BALzac 28-64 
po SSP ar M i 
TRES 


aa BIJOUX 


DZ sans Argenterie, Perles, ete 
9Bd Italiens. Société Hor SUISSF 


ACHAT DE BIJOUX 


BRILLANTS, MONTRES, OBFEVR. 
M.G. 


— Vous voyex qu'on ne les cachait 
pan, nous dit Mme Pommier. 

On peut s'attendre à un certain nom- 
bre d'arresiations de recéleurs. Des 
commerçants de a localité se seraient 
éralement rendus acquéreurs de voitures 
volées dans ces conditions. On en A 
reirouvê quatorze Jusqu'A présent, et les 
perquisitions se multiplient, tant A 
Paris qu'en Seine-et-Oise 

— Comment étaient ers voitures ? 

— Ti s'agissait toujours, précise Mme 
Pommier, de Citroën traction avant du 
dernier modèle, 


P 


P. 


Deux auires complices, arrêtés éga- 
lement hier, Henri Gidel, 35 ane, et 
Alexandre Allet, 26 ans, ont avoué 


Avoir à eux seuls, et en trols semaines 
seulement, dérobé vingt-cinq volsures. 
On ne chômait pas dans le sang de 
M. Pierre. 


De hantes complicités 

Au commissariat de Snint-Clouê, oD 
ignorait, hier soir encore, l'arrestation 
de ce singulier commisaire qui, le Jour, 
faisait arrêter les voleurs, et la nuit 
volait sur les grands chemins, 

Et volici enfin le plus cocasse de 
Cette invraisemblable histoire. 

M. Pierre  Houdard, commissaire, 
avait créé 1] y a quelques semaines, A 
Saint-Cloud, une brigade chargée de 
patrouiller la nuit pour repérer et ar- 
Feier les voleurs de Voitures 

— Et ma foi, me cónûe-t-ôn, depuls 
que cette brigade nocturne fonctionne, 
on m'avait piua connu de Vols de voltu 
re à Saint-Cloud 

Disons enfin, selon la formule habi- 
tuelle, qu'il faut s'attendre à des re- 
bondissements imprévus, lea gangsters 
ayant bénéficié sans doute de hautes 
Compier 


Carnet-de Franceso 


NAISSANCE 


Chaussois Le Roy, correspondant de 
< France-soir » à Calais, est depuis 
vendredi” 25 Julliet, père d'une petite 
Claudine, 


Sachez danser 
pour le 15 Août 


Swing, 
bi 


chien can! 
sans col'ier répondant au nom de Fido, 


CUP ie 


Renseignements intimes.confidentiels 
` FILATURES, TOUTES MISSIONS 


Matérialité des faits. Preuves àlap pui 
SPECIALISTE DES BURVLILLANCES DISCHÈTES 


RECHERCHES DIVERSES. FUGUES, VOLS ete 
Notre excellent collaborateur Robert | Enquêtes avant mariage et sur moralité 


f 
ma w VE Ne ls LL 


L'AFFAIRE D 
Le docteu 


E TULLINS 
r Locard : 


«ll y a actuellement autant 
d'empoisonnements par se- 
maine que par an avant 1939» 


LYON, 4 août (de notre env. 


marque le pas. Le commissair. 
une visite À la famille de la 


‘exploiter. 


Mais les policiers ne cachent 
pas la difficulté qu'ils auront à 
résoudre cette affaire. Depuis 
deux ans, les emfoisonnements 
sont nombreux dans la région et 
tous les, criminels n'ont pas été 
arrétés. 

A ce aujet, le. professeur Locard; 
eni chargé d'examiner les yacères de 
Mme Girard, donne des précisions etfae 
tantea 

— Quelles causes voyez-vous à l'usage 
que font actuellement zea criminela des 
poisons ? 

— Saches, me dit-1], qu'il en est 
essentiel. 


Une tonne chez le droguiste 


» Demandez à un pharmacien un mi 
gramme d'acide arsénieux, |] vous ré 
ciamera une ordonnance médicale. Allez 
maintenant chez un droguiste ou cher 
un marchand de produita agricoles, vous 


pourrez en emporier une tonne dans un 
tombereau. Le résultat, c'est que lo La- 
boratoire de police de Lyon est saisi à 
présent d'autant de cas d'empoisonne- 


pi 


n 3 leçons SUCCES GARANTI 


İse, tango, semba, slow, rum- 
c. Pl air et sa), cllmatis, Lyceum 
e-Pérez, 91, av, Villiers «+ Wag, 34-94 


ERDU quart. Etolle-Ternes-Monçeau, 


iche noir mâle, taillé en lion, 


révenir téléphoniquement TERRUS, 
Epinay, 6. Bonne récompen 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE 


L'URBANISME 


ET DE 


L'HABITATION 
Les solutions adoptées pour la 


Reconstruction Mondiale 
sont exposées au 


Grand Palais jusqu'au 17 août 


PRIX D'ENTREE : 10 à 13 h. : 25 fr, 
13 à 19 h. : 50 fr. 


OS 2TPANNER 7 


21, RUE S'LAZARE 


spéc. André Larue, par tél.) 


e Chardon a regagné Tullins après 


L'or sur l'empoisonnement de Mme Philomène Girard 


victime, au lieu de rentrer à Lyon. 
il a peut-être recueilli quelques indications qu'il va tenler 


s1 on nous signale du bétail empoisonné 
dans toute la rémion Iyonnaie et à 
Aix-les-Bains un champ de trèfle a 416 
Arroé avec de l'arséniate de chaux. 
Ging vaches ont péri. Je pourrais mul 
Ee jee remplies. Tous voun donne. 
ja même notion de ce que j 

pèlierai le délit 1047. ne 

> Le remède ? US contrôle de \a vente 
es Arteniates et de Strychnine, 
F'obiigation d'étiquettes epèelajes pour 
fyiter au moins les morts accidentelles 
gi surtout une répression rigoureuse de 
toue les empolsonnementa. » 


IL SEN PASSE 
DES CHOSES... 


M DEUX TRAFIQUANTS DE FARINE 
ont été nrrétés dans ia région de 
Mancieulles (-eLMD : Tao Moro 
sini et Henri Prikan, quj transpor- 
taient chacun 25 kilos de farine bian- 
che et 25 kilos de farine de maia. 

leurs complices ont été interro 
nés, (AFP). 


LA GARE DE ROSNY-JAMROREE a 
té Inaugurée hier. Un {rain a ame- 
né 3.000 seont:, qui ont remercié les 
constructeurs de ia gare, 

HAFFES PAR L'AUTORAIL Siran 
bourg Paris, MM. Virbel et Guéy 
qui travaillaient sur ia vole à Dami 
levièrus, ont été tuén (AFP) 


la 
fait une chute de 15 
et se iue. (AFP) 

QUATRE FAUX-MONNAYEURS sont 
Arrétés à Paris. Ce sont les complices 
du directeur de l'imprimerle de Ia ruo 
Galende, qui fabriquaient des faux 
billets de banque espagnols, 
BRIGADIER-CHE* ET VOLEUR, 
Lachmed ben Mohammed est arrête 
Cannes. Auteur de nombreux 

Inges, 11 avait en outre tenté 
d'une jeune fiile d'Antibes. (A.F.P.) 
LE CHEF DE GARE JOURNAL 
DE FOUCHERANS, qui ayait disparu 
depuis mercredi dernier, M. Henri Pa- 


UITE 


entre une machino 
haut.le-picd et wn train de marchan- 
dinos venant de Rennes, le chauffeur 
et le mécanicien de ce dernier sont 

et transportés À l'hôpital do 


l. (AF.P.) 1 
COURANT DE 3.000 VOLTS, 
réseau urbain par 


déclenché sur le 
chute d'un câble A haute tension sur 
un transformateur, provoque une tren- 
{nine d'incendies dans le quartier dy 
Venoix, à Caen, 11 personne: sont at- 
teintes de commotions. (A.F P.) 

UN CAMION CHARGE DE 18 TON- 
NES DE MÁRCHANDISES ayant 
heurté une rouiotte da bohémiens. 
pròs de Bellevilje-yur.Saðne, onre n 
mandes sont blessés, tandis que les 
occupants du camion, MM. Joseph 
Perceveaux, 21 ans, el Marcel Sêpi 
Fmt, 49 ans, nont écrasé: par ie poids 
de ‘leur chargement tombé sur la ea- 
bine de pilotage, (France-Soir ) 


LUMO Détective 


TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 
RTE 
MARSEILLE 


CASABLANCA 


éventuellement TANGER 


at vice versa par paquebot yacht de luxe 
s VALENA r 


TIRA 
de MARSEILLE de CASABLANCA 


Le 8 aoùt Le 13 août 
19 août 2% août 
30 août 4 septembre 


et consécutivement tous les 11 jours 
PASSAGERS SEULEMENT 
MATIAS MALLIOL BOSCH, S. A, R- Le 
48, Cours Pierre-Puget, Marseille 


37:38 
48:53 


T.Dragon 41-24 et 25 et ttes ag. Voyag. 


Au père, à la mère, à l'enfant toutes 
nos félicitations et tous nos Vœux. 


A VENDRE 
INOSY 
et altitude 


Grosses affaires 
HAVAS 7220 Montpellier 


AVEC PERSIL, ON PEUT LAVE 


de laver la plus grande quantité 


A rations égales, Persil permet | 
de linge.. Dans les circonstances 


47: Per n. 


présentes, Persil représente 
l'usage maximum que vous puise 
siez retirer de vos tickets. a 


~—-- PRODUIT FRANÇAIS 


PRÊTS AMORTISSABLES à 2 o/o 


SINISTRES, ARTISANS, COMMERÇANT: 


INDUSTRIELS 


VOUS TOUS QUI VOULEZ FAIRE CONSTRUIRE 


une blancheur éclatante 


Quel plaisir pour les ménagères de retrouver enfin Persil - le 
merveilleux Persil d'avant-guerre - qui donne au linge une 
blancheur 1mmaculée ! Sun efficacité est, en effet, totale. En un 
clin d'œil, sa mousse oxygénée élimine complèrement les moindres 
impuretés, même les plus profondément incrustées. Persil, pour- 
tant, agit très doucement. Employez donc Persil 
sera plus blanc et durera plus longtemps. 


PERSIL 


R DAVANTAGE DE LINGE 


LOCATAIRES QUI DESIREZ ETRE PROPRIETAIRES, adressez-vous À; 
Caisse Immobilière de l'Est « C.I.M. 
Le pius anci-nne en France des caisses de crédit à terme à formale mutuelle 


E.S.T. », 214, rue de Rivoli, Paris 


X 
donne 


votre linge 


LAVE TOUT 
TOUT SEUL 


de Rép et TA 


a: 


Er 


$ 


rance-soir-Sp 


DÉFENSE DE LA FRANCE FONDE SOU OCCUPATIO 


Vainqueur, Hansenne reconnaît : 


CHEFDHOTEL a pris les risques... 


et moi le titre 


Mais, un jour, il prendra mes records 


Devant dix mille spectateurs hurlant d'enthousiasme, Hansenne a battu Chefdhôtel, C'était le match 
« clou » du championnat de France, Un match que les deux hommes avaient préparé, en secret, de longue 
date. Ce fut une bataille dans laquelle chacun a jeté toutes ses forces. Une de ces luttes gigantesques que 
les mémoires les plus infidèles enregistrent à tout jamais. 
Hansenne, done, a ajouté un fleuron Chefdhôtel pense que ai cette course 
A sa couronne. Mtais I) a fait, par ia était à refaire, i la gagnerait, Han- 
méme occasion, une amère constatation: menne, de son côtê, est persuadé du con- 
Chefdnotel sera bientot Hors de sa por. traire. Ka falt, "écart entre les deux 
tée, li le déclara lui-même, d'ailleurs, hommes est si faie que nul ne peut- 
irès sportivement être aéflrmauit, S! Chefdhotel s'était re- 
Me l'ai battu, certes, mals après iut Doré sur soa rivai du soin d'assumer le 
avoir laissè assumer tous les risques du train, Il est probable que celui-ci l'eut 
atram >. Jal profité de lui I m'a mené tambour battant, 1 n'ignore pas 
Servi de < lièvre > Mais, Dieu qu'il est la Vitesse terminale du stadiste, lors- 
fort! Dès l'an prochain, je suis sûr qu'il que la course n'a pas été rapide. II 
courra les #00 m en 149° et qu'il bat- semble donc que rien n'eut été change. 
fra mon record Rien pour l'instant tout au moins. 


Mais dès l'année prochaine, Ji en sera 
LES CHAMPIONS 1947 


sans donte tout autrement, D'ici jà, 
Chetdhôtel aura acquis l'expérience qui 
100 » lui manque. J aura cotsbié son retard 
m, technique et percé les secrets de In prê- 
BALLY (Lyon) paration Pour peu que ii vienne Ù 
200 m, ; mour de la course à pied — ce n'est pas 
(Lyon) encore tout à fait le cas — pour peu 
400 m. $ 
SANTONA (Dijon) . 
800 m : 


qu'il emprunte à Hansenne ses doni 
d'observation et de réflexion, I se 
HANSENNE (C,A.F.) 
1,500 m. 


difficilement battable. 
Et nous aurons alors en France deux 
J.VERNIER (C.A,F.) 
4,000 m, steeple 


très grands champions de demi-fond, 
(Chartres), ` 


MIMOUN ind.) 
110 m, halos 
MARIE (U.A,1.) 
400 m. haios 
CROS (SF) 
4X100 m. : CAF, » 
4x400 m, : P.U.C. : » 
10 km, marche 
MAGGI (A.S:C.E,) 
50 km, marche 
MAZILLE (C,A.M,). 
Marathon: 
COUSIN (Caen) 
Hauteur : 
DAMITIO (Casabh). 
Longueur ; 
DAMITIO (Casabl.). 
Perche : 
SILLON (Bordeaux). 
Triple saut : 
LABORDE (Goûrb.). 
Poids: 
BOURRON 


Disque 

BOCKEL (RiC.F.) .. 

Javelot 

TISSOT (Oyonnax) 
Marteau : 

BRACONNOT 


Wartelle et finalement 
sprint. Or, Vernier reconnait lui-même 
Qu'il est Jimité et qu'il ne peut pax 
pérer faire beaucoup mieux. Reste à 
savoir, d'ailleurs, s'il ne se trompe pas! 

Wartelle, lui, regorge de qualités qui 
n'ont pas toujours été employées au 
mieux. Ce qui explique ses variations de 
forme, 

Jacques Lunis a perdu son titre de 
champion de France des 400 mètres. 
Mais Il a la consolation del'avoir perdu 
avec brio, puisqu'il termina sur la même 
ligne que son vainqueur, le Bourguignon 
Saatons, en 4878, tandis que Sigoune: 
éternel malchanceux — |) hérita Une fois 
encore le coutolr extérieur — courait en 
489, Volci done Santons, champion de 
France pour la première fois. Que Lu- 
nis se console, Sa seconde pisce lul a: 
sure la sélection pour les matches inter- 
nationaux à venir et lul donne le temps 
de les préparer. 

Si sa santé ne lul joue pas de mau- 
vais tour, on le verra bientôt descendre 
au-dessous de 48". Car Lunis, comme 

fahotel, est doté par la nature d'une 
je exceptionnelle. 


Robert 


109/10 
218/10 
48"8/10 

4150°6/10 
25 
9"33"8/10 

15" 4" 
15" 

538/10 


429/10 
3"19"2/10 


A l'étage au-dessous 


Jean Vernier et André Wartelle 
trouvent — avec des qualités molnd 
d'ailleurs — dans la même situation q 
Hansenne et Cherdhôtel. La position de 
Vernier, pour l'instant, parait Inexpu- 
nable. Hier, sur 1.500 mètres, Il suivit 


MARCHAND, 


France-Hollande féminin 


Pour le match France-Hollande fémi- 
nin qui sera disputé dimanche à Stras- 
bourg, voici l'équipe de France : 

100° m. : Cauria, Toulouse. 

200 m, : Cauria, Marmion. 

KO m. hales : Magnin, Toujouse. 

Hauteur : Ostermeyer, Colehen, 

Longueur : Mathiotte, Roth. 

Disque : Mazéas, Marchand. 

davrlot + Pinard, Hosterold, 
ruvost. 

Poids : Ostérmeyer, V 


Storskrubb : 52” 5/10 
aux 400 mètres haies 


Au cours du match Suède-Finlande 
d'athlétisme, qualques belles performan- 
ces ont êtè réalisées : 400 hales en 
52s pal Storskrubb, et 52"6 par Lars- 
son, 1.500 en 346% 8/10 par Strand, 
5.000 en 1439 par Durkfeldt, Hau- 
teur : 1 m. 96, par Bjoerk. 


A Ypres, les Français ont trop surveillé 
ISSELÉ et oublié les autres... 


{De notre envoyé spécial permanent Marcel FLUCHE) 


YPRES, 4 août, — C'est presque un tomplot de touts [a pres 
bolge, souriait amèrement M. Rigal, après la défaite des poloïstes fran. 
gais devant les Belges, à Ypres. 


Le matoh avait pourtant blon commen- 
«é pour les Franoais et on appréhendait 
le pire dans le camp belge, Mals, au 
bout de quelaues minutes, après le re- 
pom, iwa visits  A'organisérent et 
Jouérent alors vraiment én équipe avı 
moblllté, clairvoyance, vitesse et déci- 
sion, ces leviers de Succès qu'on mat- 
tendait plutôt A trouver chez les Fran- 
ems. 

Dans Ia seconde mi-temps, les Belges 
s'imposèrent après que Isselé eut nive- 


49'39"8/10 
"5h. 8' 96/10 
« 2 h,58"47"2/5 


La chambre d'appel est un bien o 
les athlètes avant et après la compétiti 
ou les yeuæ gonflés de déception.. 

t cependant qui, quoique bat- 
rve le sourire. C'est le cas, par 
de Chefdnôte : 
parti courageusement pour 
Henne- , dit, Dans le dernier virag 
omis Terreur de trop pous:er, 
second et après, qu'importe! je pri 
dtre battu en 1'51" qua gagner en 


1 m. 90 
7 
3 

14 

14 

43 

63 

45 


m. 35 


ay te. 


w Marcel Hansenne ne cache pas qu'i a 
eu à s'employer : 

— I m'a donné plus de mal que Gus- 
tafason et Storakrubb, Chefahótei a ratt 
nén preuves depuis quelques moi 
nai jamais négligé mes ner 
mais 4 faut que je me méfie de celui-là. 

BALLY, le seul avec le Marocain Da- 


(Rennes). m. 


m. 


m 


(Lyon) 


\ Les représentants 
de la France aux champion- 
nats d'Europe d'aviron 


à Lucerne 


MACON, 4 août (de notre corres- 
pondant partieutier). — A l'issue des 
championnats de France d'aviron, len 
équipes ruivantes ont été qualifiées 
pour représenter in France aux cham. 
plonnvis d'Europe qui se disputeront à 
Lucerne 

En quatre avee barreur : 
Sportive du Métro. 

Deux sans barreur : 
Paris. 

Skift : Séphérladi 

Deux avec barreur : 
de Libourne. 

Quaire 
ment de P: 

Hult seniors 

Double seuil 


Union 


lé l'avance prise par Dewasch et Ber- 
myn. La participation de ce dernier ne 
fut décidé qu'à l'ultime minute, I) souf- 
frait de l'oreille et son médecin ui 
recommandé de ni 

jouant Bermyn 

trouer le tympan. Mais I] leva galllarde. 
ment les hésitations des sélectionneurs 
eL i fut avec Desbonnet lẹ meilleur 
joueur d'une équipe de France Inférieu- 
Fe à son match de l'année pa: 


Rowing Club de 


Olub Nautique 


ns barreur : Encourage- 
$ Basse-Seine, 


: Roving Club de Paris. 
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erche Logemenz 1-2 pees culs 


HALLES 1% 60m2 sic fac UNIQUE 


à fama LISTE rav: 


route : 


C'est certainement le routier le plus 
rapide de Hollande comme c'est aussi 
un routier éprouvé de courses par étapes 
et un authentique roi de kermesses. Ses 
titres sont done nombreux et variés 

Mais on le croyait trop vieux, 
fini, 

Il y a dix-sept ans que l'on parie de 
lu! 1 

On.se souvenait même que sur un cir- 
cult assez semblable à celui de Reim: 
à Berne, il avait fait troisième d'un 
championnat du monde derrière Antonin 
Magne et l'Italien Bini. 

C'était en 1938 ! 

En 1947, ı] se rappelle au bon souve- 
nir de tous avec infiniment de panache. 

— Je vais maintenant courir sur pis- 

e seral certainement à 


use, 


urieux endroit, On a la chance d'y voir 
ion, C'est-à-dire le cœur gonflé d'espoir 


mitio à avoir remporté deux titres ; 

— En arrivant à Colombes, je man- 
quai de confiance. Ja n'avdia pas dormi 
da la nuit, J'ai gagne... C'est parfait ! 

WARTELLE : On dit qua 
ré trop vite. C'est toujours la même cho- 

on m'aurait 

parti irop tard, Un rait 

est certain : Vernier ent un garçon qui 
u de la compétition dans les jambes, 

PUJAZON : Je mé faisais du souci 
pour ma jambe droite et e'est la gauche 
au m'oblige à abandonner. Dommage ! 
car sans forfanterie, je pensais bien ga- 
pner aujourd’hui 

GALLET : Les coups de coude qui 
perdent... J'ai bien eru devoir abando 
ner au second tour, C'est tout de même 
la sixième fola que je suis champion de 
France du steeple, 

MESSNER : Cette disqualification e 
la récompense de quinse ans d'athiétl 
me. Que s'est-il passé f., Pouvez-vous 
me le dire. Ce west pas chic. 

Voici ce que lon entendait à la sortie 
da la chambre d'appel, où le triomphe 
demeure toujours diseret. 

Jacques CHAPUS. 


Grosborne trépané ce matin 


A la sulte de l'accident dont a été 
victime Jean-Baptiste Grosbone, du 
C.N.P., hier à Toulouse, le chirurgien 
a Lrépané ce. matin le champion et 1 
ent vraisemblable qu'il faudra amputer 
Ia victime du bras gauche. 

D'autre part, ja preise toulousatse et 
le Comité des Pyrénées de natation met- 
tent sur pied pour samedi prochain, À 
ln piscine municipale, une réunion de 
natation A laquelle sont conviés tous 
les champions parisiens. Le bénéfice de 
cetie réunion est destiné à venit en 
aide à Groshorne et à aa familie 
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19 Que sont devenus les routiers de l'équipe de France ? 


2° Sans sa crevaison, Fachleitner aurait-il pu être champion du monde ? 

il y a bien aussi une troisième importante question, mais élle est déjà d'un intérêt moins national : 
« Que sont devenus les grands favoris ? » 

Car le champion qui a enlevé le titre mondial de la route est un homme dont on ne faisait guère 
mention dans les pronostics. Le Holjanda 
gligeable. Son palmarès est lourd de succès, 


Théo Middelkamp n'était 


I ne parlé pas de compétition sur 


Peut-être se juge-Lil trop Vieux! 


Les questions du jour 
Mais répondons aux question 
— Que sont devenus jes 
Telsseire ne fut jamat 
nous en donnons, les r 
peas: 
Emile Idée fut magnifique. Si, athié- 
tiquement, Edouard  Fachieltner Tut 
animateur de grande échappée, 
Emile Idée fut l'asimateur moral de 
Fachieuner, dont le tempéramerf méri- 
diona) a besoin d'exeltation 
Mimile perdit contact sur un cafouii 
lage “au ravitaillement, Maiheureuse. 
ment pour Jui, ii retomba dans la roue 
de Léoni au moment où le champion 
en connaissait sa défaillance, Seul, 
e put jamais reveni 
Paul Maye s'employa À tenir en r 
pect les vedettes du peloton. Lorsqu'e 
les eurent abandonné, il quitia egak 
ment Ia course, estimant ša tàche ter 
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Français ? 
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mal, nous sl 
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tout Autre Course. 
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10000. Gut. 


pourtant point un adversaire né- 


aurait pu tenter sa chance au dernier 
tour. 

Toutefois, notons qu'y nous avouat 

— J'avais fait trop d'efforts depuls 
Je début de la course. I m'étais diffi 
cile de démarrer. 

Reste & expliquer 
vedettes étrangères : 

SCHULTE, victime du zoleil, nban- 
donna avant le centième kilomàire sana 
Jamae avoir donné Limprerxon qu'i) 
était en mesure de rééditer sa Delle 
course de l'an dernier 

VAN STEENBERGHEN chassait 
le peloton Ricel-Idée-Léoni, quand 1) fut 
sais d'une défaillance insurmontable, 
ne pouvant pas tenir la distance. 

COPPI + Souffrit du marquage é 
dont il était l'objet et trouva je cire 
cuit trop court. Renonça à In lutte con- 
tre ln coalition dès le quinzième tour 
er disparut sāns repasser par je stand 


In disoazition des 


avee 


tolt 


OSa À Gueux, MIDDELKAMP a retrouvé les kermesses hollandaise 


FACHLEITNER, SEUL FRANÇAIS 


à la taille du Championnat du mond; 
aurait gagné difficilement 
même sans crevaison 


(D'un de nos envoyés s péciaux, André COSTES) 


REIMS, 4 août. — II y a deux questions que l'on se pose à l'issue du championnat du monde de la 


LA RADIO SE F... DE NOUS 


par René DUNAN 


dans « Record >, j'expliquais les difficult 

auvent notra 

le la Radiodiffusion frança 

e pensais pas, cependant, 

fit dimanch 

Briquet et Jean Gulta 

aus mddiérs d'auditeurs lea différentes phas 

cycliste sur route 

Vous aves bien iu : il s'agissait d’ 

était pas couru sur notra aoi depuis 1933, année où Georges Speicher 
autre de nos collaborateurs, le remporta, Oela vaut bien, à nos yeus ei au 
VOtres, toua iea Congrès, loutes les manifestations, outen les renlona au, 
autre ordre. On pouvait, je pense, à cette occasion, « déborder > — om 
le terme exact qwemploient les faiseurs de programmes — de quelques mi 
muter sur l'émission suivante, 

Georgen Briquet, qui m'est plus un novice, non pas dans le métier q, 
radio-reporter, mala dans sea relations aveo les fonctionnaires de la Rudi 
diffusion, sentit le danger. De son mioro, à Reims, U prit soin d'informe 
tout le monde, les auditaurs compria, qu'il allait dépasser de quelques min 
tes « le temps qui mi dtait imparti >. 

En homme de métier, au moment même ok les coureurs débouéhain 
sur la dernière Tigne droite, i evalua, pour les fonctionnaires à lécoy 
que l'arrivée aurait lieu dana trois ou quatre minute k 

Nous, les auditeurs, étions rovis de oette initiative et pension: 
Justement, que nous pourrions assister ainsi, par Voreille, à Parri 
ce champlonnat du monde, 

Que pensez-vous que firent les pontifes de ia radio ? 

Jin n'acoordêrent aucun erédit aux paroles de Georges Briquet ei 
coupèrent purement et simplement L'émission sportive. OR } ii est vrai awia 
s'excusérent ot noua firent entendre m un programme relayé pur 
veus j ndre alora un prog layé par i 

Nous avons beaucoup de respect pour ia Radio britannique. Mais nms 
sommes persuadós qua nos amis anglais auraient fachemont accepté, en w 
paroii jour, soit un retard, solt une coupure de quelques minutes. 

„ Naturellement, c'eût été trop facile, Et Von sait que ce qui est faciu 
n'est pas l'apanage de notro administration, 

C'est pourquoi les sportifa français ont connu les résultats du ohan. 
plonnat du monde... par ia Radio {tahenne. 

La Radio {taliènne qui, 
techniques français. 


La semaine derniè 
ques que rencontre 
sportif 

Je 


techni 
m4 Georges Briquet, che du “a 

t coudvorateur dé à Prance-sne 
que la Radio aurait poussé le ri, 


étaient à Reims, pour nary 
du championnat du mony 


n championnat du monoe Qui x 


cla aussi, parlait de Reima, grâce aux service 


du. ravitaillement 
KNECHT : Pris de crampes terribles, 
un masseur italien de lui 

ja veille un e masage as- 


1) aceusait 
avoir fait 
Sassin » 
KUBLER : Aussi marqué que Coppi 
par ses adversaires, déjoua victorieuse- 
ment l'atiention du peloton à diverses 
reprises, maïs, héas | sans résultat. Put 
biessé par un spectateur imprudent qui. 
de, l'eau, lui jeta également 
de cet incident, dut 
abandonner à quelques kilomètres de iz 
in. 


CEUX qu arrivèrent : 


1. MIDDELKAMP (Hollande). Après 
avoir facilité l'échappée de Janssen. 
tenta victorieusement sa chance lors de 
la crevaison de Fachieltner. 

SERCU (Belgique). Est toujours rer- 
té dans le peloton de èle: N'a pu tou- 
delos venir à bout de ses deux adver- 

es hoilandajs 

3. JANSSEN (Hollande), A pardicipé, 
aës je début, à l'échappée vetorieuse 
en respectant une prudente expeotative, 
Après avoir lenté sa Chance à deux 
tours de l'arrivée, 11 Facilita ja Victoire 
de son compatrioie. 

4. MAGNI (Italie). S'est également 
trouvé dans le pejoton de tète, mais a 
Joué un rôle asser elfacé, ne pouvant 
embécher len Dasauts flamands. 

5. FACHLETTNER (Franee). À pris Ja 
dite de la course dès le départ et 
est maintenu jusqu'au dernier tour, oi 
N ereva à 3 km. du but. Méritail in 
victoire. 

0, DIEDERICH (Luxembourg). S'est 
maintenu en tête jusqu'au 28° tour, où 
i détolla et perdit de plus en plus 
Jusqu'à l'arrivée. 

7. MAGNANI (Amérienin). A falt la 
course la plus courageuse. Complètement 
laché, il n'en termina pas moins le eir- 
cult avee 10 minutes de retnrd sur Md- 
deikamp. 

D, M. 
* * 


Au Grand Priz 
Strasbourg, Villoresi use sea adversaires 
et triompho devant Cabantous 
Rosier, Louveau, Chaboud, eto. 
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Mazasi 
107 eme! 


Seulement, volià, les lialtens, eux, avaiont pensé au championnat t 
monde et ia avaient réussi à programmer loura dmiastona dune Manin 
Sonvenable. 

A eat regrettable que le pays mên 
n'eùt point eu le meme nouel 

eci west à 1a gloire mi de ia Radiodiffusion francaise, pi da ja Féde 
ration Francaise da Cyolame, qui a toujours tendance à Vouloir Jouer tn 
grands rôlex et qui, finalement, quand i s'agit de rerponaabiitas. as 1a 
bien petite, très petite, même trop petita à notre pré. 


qui organisait ies championniu 


UNE VICTOIRE ITALIENN 
méritée chez les amaieu 


{D'un de nos envoyés spéciaux Michel COSTES) 


REIMS, 4 août, — Avec la victoire de l'Italien Alfo Ferrari, d 
le championnat du monde sur route amateurs, on peut même 
qu'elle est double puisque son compatriote Pedroni termine ses 
le maillot arc-en-ciel des routiers « purs » émigre de l'autre côté 
Alpes. On pouvait s'attendre à ce que ce titre mondial que dé 
Aubry, en 1946, reste à la France, Mais, au contraire, nous a 
enregistré une réelle déception, 


Baldassari et Bêyaert, nos mellleurs re- 
présentanta terminent respectivement at- 
zième et septième, Cette défaite pour 
aussi régulière qu'elle est, provient d'a 
dard de ce que Rouffoteau éliminé dèn 
les premiera kilomètres à la suite d'une 
violente chuté et Decanal, décidément 
en bien mauvaise forme, privérent d'un 
appui sericus Beyaert ei Baldawarl, 

1 n'est pas exagéré de dire que ies 
Tranyaipins furent partout où is cir- 
constances de la course réclamaient leur 
présence, 

On les vit dans la première echap- 
pée décienchte par les Hollandais Van 
Beok, Wortines réagir avec Baronti « 
£anot. On devait les retrouver dans 
toutes lea Juyues pouvdnt présenter un 
caractère sérieux, L'Anglais Flemmingn, 
toujours excellent rouleur, lea provoquait 
le plus souvent. 

G'est surtout la performance |natten- 
due ét extraordinaire d'ensemble des rou- 
tiera suédois Larsson, Wikholson et Jo- 
hanson qui étonne bien qu'ils disparu- 
vent sur la fin après avoir prouoqué 
bien des lachages. 


C'est un autre de leur comp 
Harry Snel, qui fit la déctsion, s) 
chappant à trola toura de la fin 
fugue favorisa d’ailleurs io suc 
Ferrari qui préféra le rejoindre d 
lacher plutot que d'attendre un n 
qut pouvait diro houleux après 
groupement d'une vingtaine d'him 
Ajoutons que la chute de deuz 
ria beiges, Van Kherkoue et Henin 
sans doute changé la face des ch 
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VICHY, 4 août. (De notre o 
dans part.) Courant hier en 
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le Belge Meuleman. 
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